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Le ramassage de VHelix pomatia est au jourd 'hu i en décl in. Une enquête 
ethnographique réalisée dans les départements du Doubs, de la Côte-d'Or et 
de la Loire révèle que la collecte de l 'escargot de Bourgogne concerne une 
minor i té. Les prélèvements à des f ins lucratives sont devenus marginaux. Pour 
les personnes qui se l ivrent encore à cette activité, le ramassage est destiné à 
satisfaire les besoins personnels. En majori té, les adeptes du Bourgogne disent 
se contenter de quelques centaines d'escargots (entre 300 et 600), « histoire 
d'en manger deux ou t ro is fois dans l'année ». 

Le recul de cette activité est certes directement lié à l'évolution des modes d'ap­
provisionnement. L'essor très important de la consommation à'Hélix pomatia en 
France, entre les années 1850 et 1950, a conduit à la mise en place d'un réseau de 
commercialisation qui a eu pour conséquence d'inciter le plus grand nombre à se 
livrer au ramassage. Mais les difficultés auxquelles se sont rapidement trouvés 
confrontés les professionnels du fait de la raréfaction de la ressource d'une part, et 
du manque de main-d'œuvre à des prix compétitifs d'autre part, ont amené ces der­
niers à recourir à l'importation (Allemagne, pays de l'Est), délaissant dans le même 
temps la collecte sur le territoire. Néanmoins, le recours à une matière première pré­
levée hors des frontières ne saurait justifier à lui seul le peu d'engouement pour la 
pratique du ramassage de l'escargot de Bourgogne en France, actuellement, alors 
que dans le même temps on assiste à un développement croissant de pratiques jugées 
très en vogue tel le ramassage des champignons ou encore de certaines baies comme 
la myrtille. D'autres facteurs concourent au recul de cette activité qu'il convient 
d'analyser. Parmi eux, il faut citer en premier lieu la raréfaction de l'espèce. Les pré­
lèvements intensifs de gastéropodes durant plusieurs décennies conjugués à la des­
truction de milieux qui leur étaient favorables (haies, murets de pierre, etc.) et l'utili­
sation massive de désherbants et de produits de traitement, notamment en 
agriculture, ont contribué à la réduction sensible de la population d'Hélix pomatia. 
Mais au-delà de ces considérations écologiques, l'escargot de Bourgogne présente la 
particularité, aux dires des ramasseurs, d'être un mets particulièrement ingrat à 
pprêter. Les discours abondent de propos disqualifiants - « ça crache », « ça bave », 
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«c'est dégueulasse», «ça sent mauvais», «même bien lavé ça 
crache toujours» - pour caractériser cette tâche particulière­
ment longue. La simple évocation des différentes opérations 
qui entrent dans la confection de ce mets suffit à en rendre 
compte. La préparation de l'escargot de Bourgogne s'effectue 
sur une période de plusieurs jours voire plusieurs semaines. 
Elle commence par une phase de jeûne dont la durée oscille 
entre quinze jours et trois semaines (1). Les animaux sont 
ensuite mis à dégorger (2) dans du sel ou du vinaigre afin 
d'éliminer le mucus ou la « bave ». Ils sont lavés abondam­
ment, puis brossés, avant d'être ébouillantés (3). Les escargots 
sont extraits un à un de leur coquille et amputés de la partie 
jugée non comestible, l'hépato-pancréas. Suit alors un lavage 
intensif et répété à l'eau vinaigrée et au sel. Parallèlement au 
nettoyage des chairs, les coquilles sont, elles aussi, soigneuse­
ment lavées pour accueillir les limaçons préalablement cuits 
dans un court-bouillon et la farce (4). L'examen attentif de ces 
différentes opérations et de leurs justifications invite à s'inter­
roger sur le bien fondé de ces interventions, mais au-delà, 
elles renvoient à un univers de représentations qui met claire­
ment en évidence les rapports pour le moins ambiguë de 
l'homme avec cet animal dès lors qu'il s'agit de le consom­
mer. Tous ces traitements, ces manipulations témoignent 
d'une attitude pour le moins prudente et réservée des ramas-
seurs vis-à-vis des colimaçons. La consommation de l'escar­
got de toute évidence ne va pas de soi. L'animal pose problè­
me. Non pas uniquement parce qu ' i l est susceptible de 
renfermer des substances toxiques, dangereuses, mais aussi et 
surtout pour ce qu'il est, ce qu'il représente, l'idée que les 
ramasseurs s'en font. Incorporer un aliment, fut-il un animal, 
c'est sur un plan réel et symbolique incorporer certaines voire 
la totalité de ses propriétés. Autrement dit, « on devient ce que 
l'on mange ». Phénomène qui se trouve renforcé dans le cas 
de l'escargot du fait du statut énigmatique de cet animal, puis­
qu'il n'est ni assimilable à de la chair ni à du poisson. Tout se 
passe en fait comme si ces traitements, ces manipulations 
concouraient à purifier l 'animal, à le rendre apte à être 
consommé, et dans le même temps contribuent à réguler les 
angoisses liées à l'ingestion du limaçon. La nourriture comme 
le soulignait Lévi-Strauss ne doit pas seulement « être bonne à 
manger » mais aussi « bonne à penser ». 

(1) Cette mise à la diète n'est cependant pas systématique. Il n'est pas rare, en 
effet, qu'on leur donne à consommer des plantes aromatiques pour parfu­
mer la chair (romarin, serpolet, menthe sauvage, persil, thym) ou favoriser 
l'élimination des substances présentes dans l'intestin. D'autres leur admi­
nistrent de l'herbe pour les "purger" ou encore les nourissent de farine 
voire de lait, afin de les engraisser. La farine de son est selon F. et 
Y. Cranga recommandée pour éliminer la "novicité" du tube digestif. 

(2) A noter toutefois que cette opération n'est pas toujours pratiquée. 

(3) Cette opération qui consiste à plonger les limaçons dans l'eau bouillante 
(3 à 4 minutes) est destinée à faciliter le décoquillage. 

(4) L'escargot consommé dans la coquille, accompagné d'un beurre aillé et 
persillé (dit "à la Bourguignonne"), est la façon la plus courante de servir 
ce mets. 

La préparation de l'escargot de Bourgogne revêt donc un 
caractère rebutant, au point de dissuader un certain nombre 
de ramasseurs - dont quelques-uns connus pour être de fer­
vents ramasseurs de champignons, de grenouilles, de baies ou 
encore de fleurs coupées - de se livrer au ramassage (5). Le 
refus manifesté par de plus en plus de femmes de s'adonner à 
un travail aussi fastidieux n'est pas étranger à l'évolution des 
modes de vie. Le développement du travail salarié chez les 
femmes fait qu'elles consacrent de moins en moins de temps à 
la cuisine et notamment à la confection de plats mijotes. Mais 
au-delà, c'est le marquage fortement .traditionnel de cette acti­
vité, aux connotations rurales très affirmées, qui explique le 
rejet et l'accentuation du caractère pénible et écœurant de la 
pratique. Pour les ruraux ayant renoncé au ramassage et qui 
continuent néanmoins de consommer l'escargot - entièrement 
préparé ou acheté en boîte - c'est également une manière de 
se démarquer d'un mode de vie, d'une certaine conception de 
la ruralité qu'ils jugent archaïque, dépassée, et le désir de se 
situer du côté du pôle de la modernité. Il s'agit d'un phénomè­
ne tout à fait spécifique à l'escargot de Bourgogne, absent 
d'autres pratiques très « à la mode » depuis quelques décen­
nies comme le ramassage des champignons et des baies, dont 
les myrtilles. 

(5) A noter que dans le département du Doubs, la présence de conserveries a 
pendant longtemps permis aux ramasseurs locaux de s'épargner cette 
tâche ingrate. Ces derniers y livraient leur collecte en échange de quoi la 
"fabrique" leur rendait une partie (équivalente environ à la moitié) d'es­
cargots préparés. 
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Les Trichomycteridae-Vandelliinae, 
poissons-chats parasites hématophages d'Amazonie 

Médecine et ichtyologie 

Jean-Luc Sanchez, voyageur naturaliste néotropicaliste, membre de diverses sociétés médicales et 
scientifiques, dont la Société Française d'Ichtyologie 

Mythes et réalités 

Affublés au Brésil et en Bolivie du nom de «candirus», au 
Pérou, en Equateur et en Colombie de celui de «caneros» 
(dérivant de «carnero», «mangeur de chair»), ces curieuses 
créatures, comme sorties d'un roman d'aventure fiction, 
n'ont pas atteint auprès des médias le degré de popularité 
qui leur revient, contrairement aux légendaires piranhas, qui 
fréquentent les mêmes eaux et dont l 'agressivité et la 
dangeros i t é ont souvent été exagérées par les réc i t s 
d ' exp lo ra t eu r s . P lus ieurs ra isons object ives peuvent 
expliquer cette injustice. D'abord, divers aspects de leur 
biologie qui demeurent encore mystérieux. Ensuite, les 
difficultés d 'accès des zones où ils vivent et les tabous 
socio-culturels des amérindiens qui n'osent parler de leurs 
attaques insidieuses. Ainsi, rares sont les témoignages qui 
sont à ce jour parvenus jusqu'à nous. Enfin, parce que ces 
poissons sont très difficiles à observer sur le terrain. Trop 
petits, en effet, pour être retenus dans les mailles de filets 
tradit ionnels, ils ne peuvent également être capturés à 
l 'hameçon, car ils sont strictement adaptés à un mode 
alimentaire spécifique. Ils demeurent aussi une énigme pour 
les populations locales. 

Grâce à leur viscosité et à leur extrême vivacité, les 
Vandel l i inae peuven t s ' i n t rodu i r e par surpr ise dans 
n ' impor te quel orifice immergé du corps humain pour 
s'abreuver de leur précieux liquide sanguin. Là où sévissent 
ces parasites, les amérindiens en parlent avec effroi et 
ignorance. Et pour cause ! 

Dans certaines régions, ils sont particulièrement redoutés 
alors que, paradoxalement, leur importance médicale est 
complètement mésestimée dans son ampleur et dans sa 
gravité. Les curieux instincts sanguinivores de certains 
Trichomycteridae sont source permanente de débats parmi 
les trop rares spécialistes qui ont tenté de les étudier et qui 
s ' i n t e r rogen t toujours sur leur b io log ie et sur leurs 
prétendues attaques sur Homo sapiens. Une partie de la 
communauté scientifique pense encore que les accidents 
rapportées dans les publications profanes ne sont que 
légendes émanant de l'imagination fertile des autochtones 
ou de voyageurs en mal d'exotisme. Pourtant, aujourd'hui, 
les preuves sont là pour démontrer le contraire. C'est en 
parcourant l'Amazonie péruvienne et équatorienne que nous 
avons pu nous rendre compte, en effectuant une enquête 
épidémiologique auprès des populations concernées, puis 
auprès des postes de santé et des hôpitaux de brousse, de 
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Vandellia sp. : l es dents f i x é e s sur le p r é m a x i l l a i r e et les odon todes o p e r c u l a i r e s 

permet ten t une f i x a t i o n e f f i cace sur la peau h u m a i n e (Jean-Luc Sanchez) . 

l ' impact médical des « vampires fishes », comme les 
nomment les anglo-saxons. 

Certaines publicat ions ment ionnent que les espèces 
parasites seraient attirées par l'émission de sang provenant 
des menstruations des femmes et par l'émission d'urine. A 
dessein, un genre Urinophilus a même été créé, aujourd'hui 
abandonné au profit du genre Plectrochilus. Le nom 
scientifique de certaines espèces atteste, si besoin est, de 
leur comportement hématophage comme Plectrochilus 
sanguineus et Vandellia hematophaga. 

Si la majorité des Trichomycteridae se nourrit de petits 
animaux et de charognes, d'autres sont des parasites. Il 
s'agit des Stegophilinae carnivores et des Vandelliinae 
hématophages. 

Systématique - Répartition 

Les Trichomycteridae sont des poissons-chats au corps nu, 
surnommés à ce titre « naked catfishes » en anglais. Ils 
appartiennent à l'ordre des Siluriformes et au sous-ordre des 
Siluroidei. Sur le plan taxonomique, les poissons-chats ont 
été récemment divisés en 33 familles, 416 genres et 2 584 
espèces environ. Au niveau mondial, ils représentent près de 
10 % des espèces connues et près de 40 % de l'ichtyofaune 
si l'on considère uniquement les poissons dulçaquicoles. 

Si les Siluriformes ont une répartition cosmopolite et 
peuplent tous les mi l ieux, les Tr ichomycte r idae , qui 
composent l'une des quinze familles de poissons-chats sud-
américains, sont endémiques des eaux douces continentales. 
Ce groupe, dont l'étude est en évolution constante, renferme 
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à ce jour un peu plus de 150 espèces décrites, réparties en 
près de 40 genres distincts inclus dans neuf sous-familles. 

L ' a i re de répar t i t ion des T r i chomyc te r idae est 
néotropicale. Elle se situe du Chili, de l'Argentine et du 
Paraguay, au sud, de la Colombie et du Venezuela, avec une 
extension jusqu'au Panama et au Costa Rica, au nord. Quant 
aux Trichomycteridae hématophages, représentés par la 
sous-famille des Vandelliinae, ils sont restreints pour la 
p lupar t à la région guyano-amazon ienne , excepté au 
Venezuela, au Surinam et en Guyane française, où ils n'ont 
toujours pas été signalés. 

Selon la sys t émat ique re tenue , les Vandel l i inae 
appartiennent à quatre ou cinq genres distincts : Branchioca, 
Paravandellia, Paracanthopoma, Vandellia et Plectrochilus. 
Seuls les deux derniers groupes renferment les espèces 
mises en cause à ce jour chez l'homme. 

Morphologie externe et dentition 

Les Vandelliinae se distinguent notamment par leur petite 
taille, par une peau visqueuse dépourvue d'écaillés, par un 
corps allongé et plus ou moins cylindrique, par des yeux 
posi t ionnés sur le dessus de la tête, par l ' absence de 
barbillons nasaux et mentonniers et par une bouche large et 
étroite, en position inférieure. L'aspect filiforme de certaines 
espèces comme les Vandellia leur donne grossièrement 
l'apparence de minuscules anguilles ou de sangsues. Cette 
morphologie particulière les rend aptes à s'introduire dans 
les branchies de gros poissons, mais aussi dans les orifices 
naturels des mammifères dont l ' h o m m e . Deux séries 
d'épines operculaires et inter-operculaires sont disposées 
symétr iquement de part et d 'aut re des ouïes. Mise en 
évidence par les ichtyo-ostéologistes, la structure de ces 
épines est de type dentaire, c 'es t -à-di re consti tuée de 
dentine, d 'où leur nom d'odontodes. Celles-ci ont leurs 
extrémités dirigées vers l'arrière, pointant vers l'intérieur du 
corps afin de permettre une meilleure fixation sur l 'hôte. 
Leur nombre, leur forme et leur taille ont certainement une 
valeur systématique. 

Les «vandellies» présentent un vomer surmonté d'une 
série de dents positionnées à l 'avant et au milieu de la 
mâchoire supérieure. Ces dents, fines, pointues et recourbées 
vers l ' intér ieur de la bouche, sont disposées sur deux 
rangées discontinues et en arc de cercle. D'autres petites 
dents, ressemblant à des griffes, sont enchâssées aux 
extrémités distales du prémaxillaire. 

Un comportement alimentaire adapté 
à l'hématophagie 

Contrairement aux invertébrés, très peu de vertébrés ont 
acquis une spécificité paras i ta i re . Les rares espèces 
dénombrées sont toutes des ectoparasites temporaires. Bien 
que les frontières entre les comportements alimentaires soient 
parfois difficiles à établir, on peut grossièrement diviser les 
poissons parasites en trois groupes. Ce sont les parasites 
hématophages, les parasites carnivores et les parasites 

Vandellia sp. Vue des odon todes 

i n te rope rcu la i r es cô té d r o i t 

X 45. S p é c i m e n cap tu ré par l 'auteur. 

Photo Pr Franço is M e u n i e r , 

Lab. d ' I ch tyo log ie . 

mangeurs d 'éca i l lés et 
de mucus . Si cer ta ines 
espèces sont des parasites 
o c c a s i o n n e l s e t n o n 
spécifiques (elles sont 
s o u v e n t é g a l e m e n t 
nécrophages), d'autres sont 
des parasites obligatoires 
comme les Vandelliinae, 
tout au moins chez les 
spécimens adultes. 

Il existe chez les 
Vandelliinae une double 
adaptat ion parasi ta i re 
p u i s q u e l e s e s p è c e s 
incriminées peuvent aussi 
bien s 'a t taquer à des 
poïkilothermes (animaux à 
sang froid), leurs hôtes 
h a b i t u e l s , q u ' à d e s 
homéothermes (animaux à sang chaud) , leurs hôtes 
occasionnels. Ceci est un fait unique dans le monde animal 
(pour une même espèce). Une fois accrochés aux muqueuses 
de leurs victimes par le biais de leurs minuscules épines 
operculaires, les Vandelliinae s'abreuvent de leur sang qui 
jaillit de la morsure. Bien qu'aucune étude n'ait été menée en 
ce sens, l'écoulement sanguin est probablement favorisé par 
une substance anti-coagulante, comme cela a été démontré par 
exemple avec la desmokinase, l'hirudine ou la lamprédine, 
isolées respectivement chez Desmodus rotundus, la « chauve-
souris vampire », Hirudo medicinalis, la « sangsue 
médicinale » et Petromyzon sp., la lamproie. Les témoignages 
que nous avons pu recueillir auprès de différentes victimes 
tendent à démontrer cette activité fibrinolytique. La morsure de 
Trichomycteridae parasites, hématophages ou carnivores, 
s'avère en effet non seulement douloureuse, mais entraîne un 
saignement important. 

Lors de captures que nous avons pu réaliser dans leur 
biotope, les Vandellia se sont gorgés très rapidement du sang 
qui leur était offert (sang de pécari ou de poulet). Dans des 
conditions naturelles, ces observations laissent supposer une 
réplétion rapide sur l 'hôte et un détachement également 
rapide, comme cela est le cas chez la majorité des insectes 
hématophages. Si l 'on se réfère au mode de succion des 
parasites en général, on peut constater schématiquement deux 
comportements distincts. L'un consiste à passer inaperçu sur 
l'hôte afin de faciliter au mieux le repas sanguin, impliquant 
de ce fait une présence indolore. L'autre consiste à se nourrir 
r ap idement en raison d ' u n e présence gênante voire 
douloureuse pour l'hôte, ce qui semble être le cas pour les 
Vandelliinae. 

Aucune étude n'a permis à ce jour de déterminer le temps 
durant lequel ces espèces peuvent vivre sans s'alimenter. Des 
expérimentations menées dans la rivière Cuiabâ (Mato Grosso 
brésilien) par Machado et Sazima sur le parasitisme de 
Branchioca bertonii aux dépens de grands Pimelodidae du 
genre Pseudoplatystoma ont montré cependant que le repas de 
cette espèce dans les branchies de son hôte durait de une à 
trois minutes. 
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Vandellia sp. f r a î chemen t cap tu rés avec du sang , gorgés après un bref repas sangu in 

(Amazon ie équa to r ienne) (Jean-Luc Sanchez) . 

Aspects médicaux 

Différents modes de pénétration ont été observés chez les 
pat ients hospi ta l isés . Selon la taille du parasite et/ou 
l 'espèce mise en cause, cette pénétration peut être uro-
génitale, anale, nasale ou auriculaire. Les victimes sont en 
majorité des femmes, car la conformation de leur appareil 
génital les rend plus vulnérables à l ' in t roduct ion des 
« poissons vampires ». 

La dernière information médicale date de janvier 1998 et 
concerne une pénétration urétrale chez un sujet de sexe 
masculin de 23 ans, parasité alors qu'il urinait dans l'eau 
d'un cours d'eau. L'attaque eut lieu à Itacoatiara, à 175 km 
en aval de Manaus. La pénétration entraîna une urétrorragie. 
L'intervention chirurgicale fut pratiquée par un urologue de 
Manaus. Le poisson parasite, d'une longueur de 12 cm, fut 
d ' abo rd loca l i sé avec p réc i s ion grâce à du matér ie l 
endoscopique, puis extrait après que les odontodes eurent 
été sectionnées avec des micro-ciseaux de chirurgie (ce cas a 
été présenté en 1998 lors du congrès annuel américain 
d'urologie). 

Hôtes spécifiques et hôtels occasionnels 

Les hôtes spécifiques des Vandelliinae sont d 'autres 
poissons comme cer ta ins grands po i ssons -cha t s , 
Pimelodidae, et des poissons phytophages et/ou frugivores 
proches des piranhas comme Collosoma macropomum (plus 
connu au Brés i l sous le nom de « tambaqui») , qu ' i l s 
parasitent après s'être fixés dans leurs cavités branchiales 
grâce à leurs odontodes. 

Les hôtes occasionnels sont des mammifères qui sont 
inféodés au milieu aquatique, ou d'autres qui traversent leur 
territoire. Dans le cas d'une introduction d'un Vandelliinae 
dans le corps d'un mammifère, ce dernier doit être considéré 
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comme un hôte accidentel, car le parasite ne peut y assurer 
normalement son alimentation, du moins lorsqu'il est sorti de 
son élément liquide. Dans le cas contraire, la grande question 
est de savoir si le parasite peut s'alimenter normalement sur 
un hôte de cette nature et s'expulser ensuite de lui-même 
après réplétion (phénomène jamais décrit à ce jour). 

Chez l'homme, ce type de parasitisme évolue toujours en 
impasse parasitaire par la mort du parasite, soit après 
arrachage opéré par la victime ou par son entourage, soit 
après intervention en milieu hospitalier. Il ne s'agit cependant 
pas d'une impasse parasitaire au sens biologique du terme. 

Moyens de lutte traditionnels 

Pour expulser ces hôtes encombrants, les autochtones 
utilisent des infusions à base du jus toxique de tabac ou des 
décoctions de jus de fruits encore verts de l'arbre Genipa 
(Genipa americana - Rubiaceae). Si cette pratique a le 
mérite de faire lâcher prise au parasite ou au mieux de le 
tuer in situ, elle ne permet pas pour autant de l'extraire. 
L'arrachage sans aucune asepsie demeure alors la seule 
alternative en l'absence d'un acte chirurgical approprié. Il 
entraîne par là même une aggravation des traumatismes. 

Afin d'éviter leurs attaques insidieuses près de leurs lieux 
de baignade, certains indiens d 'Equateur répandent un 
poison végétal ichtyotoxique dans les bras des cours d'eau 
infestés proches de leur village. Ils détruisent ainsi les 
autres poissons qui constituent une base importante de leurs 
ressources alimentaires. 
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Les p r e m i è r e s 
g randes 

c iv i l i sa t ions and ines 

Jean Guffroy, directeur de recherche à l'Institut 
de recherche pour le développement (IRD, ex-ORSTOM) 

Bien que l'ancienneté et les modalités du peuplement du 
continent américain restent l'objet de controverses, les 
données archéologiques attestent clairement de l'occupa­
tion de l'ensemble des grandes régions d'Amérique du sud 
à la fin du Pléistocène, il y a environ douze mille ans. 

Durant l'Holocène ancien, des groupes humains exploitent, 

au moyen d'équipements diversifiés, des milieux naturels aux 

ressources également très variées. Sur la côte sud du Paci­

fique, la collecte et la capture des coquillages, poissons et ani­

maux marins, abondants dans les eaux froides du courant de 

Humbold, auxquelles s'ajoutaient la chasse et la collecte de 

végétaux pratiquées sur les contreforts et dans les vallées 

proches, ont permis, très tôt, le développement de cultures 

stables. Plus au nord, dans la région équatoriale, d'autres 

groupes se sont spécialisés dans l'exploitation des côtes à 

mangrove et des ressources végétales et faunistiques très 

diverses des basses terres chaudes et humides. 

Les vallées interandines et les Andes de plus haute altitude 

sont parcourues, à cette époque, par des groupes de chasseurs 

de guanacos et de vigognes, avec des densités de population 

sans doute variables suivant les régions. Ces groupes prati­

quaient également une collecte importante des végétaux, d'où 

ont pu naître les premières pratiques de domestication des 

plantes cultivées andines. Des traces anciennes d'occupation 

ont également été découvertes dans les forêts tropicales 

d'Amazonie. Elles témoignent de l'exploitation de divers éco­

systèmes, et en particulier des zones inondables situées le long 

des grands fleuves, riches en poissons, faune et flore diverses. 

A l'Holocène moyen, à partir du VJème millénaire avant 

notre ère, l'ensemble de ces groupes semble engagé dans des 

processus de territorialisation et de sédentarisation permettant 

le développement d'une horticulture ou proto-agriculture, qui 

a concerné des végétaux très divers. Sur la côte, qui n'est sans 

doute pas un foyer initial de domestication, les plantes les plus 

anciennement cultivées sont les calebasses, les courges, le 

piment, le haricot et le coton. Ce dernier végétal a permis le 

développement d'un artisanat textile et la fabrication de filets, 

facilitant une pêche plus efficace, au large des côtes. Des 

structures publiques, à architecture monumentale, témoignant 

d'assez fortes concentrations de population, y sont édifiées 

Site de 

Cerro 

Ñañañique ; 

reconstitution 

axionométrique des 

aménagements de la •<"*' 

phase Panecillo 

(Vll-V" siècles av.n.é. 

dans le courant du IV ème millénaire. Dans les vallées 

andines de moyenne et haute altitudes, où l'agriculture est 

plus ancienne, c'est la culture des tubercules (dont la pomme 

de terre) et du maïs, mais également la domestication des 

camélidés qui prédominent. Le versant amazonien connaît 

également un développement ancien fondé sur la pêche, la 

chasse et la culture sur brûlis du manioc, de l'arachide et, sans 

doute plus tardivement, du maïs. La technologie de la céra­

mique, qui pourrait avoir été inventée dans cette dernière 

région (vers 6000 av.n.é.), paraît s'être diffusée assez lente­

ment, tout d'abord dans la partie septentrionale (côtes caraïbe 

et équatorienne), puis vers le sud. 

Ces modes de vie divers et les manifestations culturelles qui 

leur sont associées forment le creuset d'où naîtront, dans la 

courant du second millénaire, les premières grandes civilisa­

tions andines. Cette période dite «normative» est marquée par 

un développement notable de l'architecture, de la sculpture, 

des productions céramiques et textiles et de l'orfèvrerie. Ces 

objets sont fréquemment porteurs d'une iconographie com­

plexe, témoignant d'une cosmologie peuplée d'êtres surnatu­

rels d'aspect terrorisant. 

Nous insisterons plus particulièrement dans cet article 

sur les résultats des fouilles réalisées, entre 1986 et 1990, 

sur un des établissements de cette période, situé en limite 

du déser t côt ier de Sechura , dans l ' ex t rême no rd du 

Pérou. 

Cette région (fig. 2) correspond à un point d'inflexion 

majeur de la cordillère, qui se traduit par un étalement, un 

abaissement et une fragmentation de la chaîne andine. D'un 

point de vue climatique et édaphique, elle constitue également 

une zone intermédiaire entre l'aire équatoriale et les écosys­

tèmes andins plus méridionaux, et présente une grande diver­

sité de paysages et de terroirs. 

Ces caractéristiques environnementales - aggravées par une 

réelle instabilité climatique, liée à l'impact direct du phéno­

mène El Niño - sont susceptibles d'avoir eu des consé­

quences directes sur le peuplement, en particulier durant 

les périodes anciennes. L'absence ou la rareté de prairies 

d'altitude paraît avoir, en particulier, limité la propagation 

des grands troupeaux de camélidés qui, dans les Andes 

plus méridionales, ont constitué la base d'une économie 

de prédation, évoluant postérieurement en une écono­

mie agro-pastorale. Un autre facteur négatif lié à 

l'orographie et au climat est la rareté des terres 

cultivables situées à proximité du littoral ; ceci 

semble avoir considérablement limité les 

possibilités d'une complémentarité des 

ressources maritimes et terrestres, base 

du développement côtier ancien, tant 

dans les écosystèmes équatoriaux que 

sur le littoral aride péruvien. L'existence 

d'un grand nombre de terroirs interconnectés, 

offrant des conditions environnementales et des 

ressources naturelles diversifiées, constitue toute­

fois un facteur favorable important. 

C'est à la fin du troisième et au tout début du second millé­

naire avant notre ère qu'apparaissent en plusieurs secteurs de 

la région (fig. 2) des groupes d'agriculteurs sédentaires, por­

teurs de traditions céramiques de styles variés. Ces mouve­

ments de colonisation, dont certains sont probablement origi­

naires d'Amazonie, semblent affecter en priorité les vallées 

interandines, présentant des terrains naturellement irrigués, 

peu, ou pas, peuplées antérieurement. Bien qu'il soit encore 

difficile de mettre en évidence les modalités de cette expan­

sion, une croissance démographique généralisée, sans doute 

favorisée par le développement d'une agriculture tropicale 

efficiente (basée suivant les zones sur le manioc, le maïs, le 

haricot ou la pomme de terre), est probable. Des évolutions 

importantes traduisant une complexification des structures 

sociales interviennent postérieurement, à partir du XVème 

siècle avant notre ère. 

Le site de Cerro Ñañañique, fouillé entre 1986 et 1989, 

correspond à un de ces centres monumentaux à vocations 

publique et cérémonielle, établis à cette époque. Les plus 

anciennes structures érigées sur le site, auxquelles sont asso­

ciées des datations au C14 comprises entre 3170 +/- 250 BP et 

2770 +/-170 BP, correspondent à un ensemble de trois plates-

formes superposées, de hauteur (de 2 à 8 m) et de superficie 

graduées. Elles étaient entourées de petites structures quadran-

gulaires, dont certaines étaient sans doute semi-souterraines. 

L'association de ces deux éléments architecturaux caractérise 

également d'autres sites publiques plus méridionaux de la 

côte péruvienne. 

D'importants changements, marqués par une complète 

restructuration architecturale et une nette évolution du maté­

riel céramique, interviennent aux alentours de 2650 BP. Les 

aménagements, qui couvrent alors une superficie d 'une 

vingtaine d'hectares, témoignent d'une volonté accrue de 

monumentalisation. Le site (fig. 1) est organisé suivant un 

système d'implantation en U et comprend une cinquantaine 

de structures, de formes et fonctions diverses, disposées sur 

6< 

Confins du Pérou et de l'Equateur ; 

quelques-uns des principaux sites des périodes Précéramique (i) et Formative (•). 

le pourtour d 'une place centrale. L'existence de fortes 

influences méridionales est de nouveau manifeste : usage 

d'éléments architecturaux (placette surbaissée, banquettes, 

colonnades, conduits souterrains, podium) également pré­

sents dans les centres cérémoniaux de la côte nord du Pérou. 

Une des singularités majeures, qui témoigne d'une adapta­

tion de caractère régional, tient à l'usage d'une technique de 

construction à base de torchis appliqué sur un cloisonnage, 

qui diffère des architectures de briques de terre crue ou de 

pierres, mises en oeuvre sur la côte et dans les Andes du 

nord du Pérou. L'abandon définitif du site intervient vers 

2400 BP et paraît avoir été précédé de l'incendie de plu­

sieurs bâtiments. 

Les témoins d'activités conservés dans les différents 

niveaux d'occupation sont divers : structures de combustion, 

amas de déchets, dépôts d'offrandes... Les amas de déchets 

cendreux contiennent de très fortes quantités de matériel céra­

mique, des pièces d'outillage et de parure, en pierre ou en os, 

et des vestiges osseux animaux et humains. L'alimentation 

carnée semble avoir peu varié durant les sept siècles d'occu­

pation du site. Les vestiges osseux conservés correspondent 

majoritairement à des cervidés, mais les camélidés, rongeurs 

et oiseaux sont également bien représentés. La présence de 

vertèbres de poissons et de coquillages attestent de l'existence 

de relations régulières avec les groupes de pêcheurs côtiers et 

du transport d'aliments - sans doute sous forme sèche - depuis 

le littoral, sur une distance de 100 km. La présence des camé­

lidés, qui n'appartiennent pas à la faune locale, pourrait témoi­

gner de la venue régulière de troupeaux ou de caravanes 

depuis des Andes de plus haute altitude. L'association de ces 

déchets culinaires et d'ossements humains fragmentés et assez 

souvent brûlés pose clairement le problème de l'existence de 

pratiques sacrificielles, éventuellement anthropophagiques. La 

manipulation, fréquente, et la dispersion de vestiges osseux 
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humains semblent s'inscrire dans des 
systèmes rituels complexes dont témoi­
gneraient également plusieurs inhuma­
t ions secondai res associées à des 
contextes de fondation et de reconstruc­
tion. 

Le matériel céramique se singularise 
par la présence, en quantités variables, 
de récipients caractéristiques de plu­
sieurs styles, de filiations ou d'origines 
diverses. Il témoigne de la présence 
probable à proximité du site de plu­
sieurs groupes d'artisans produisant des 
récipients d'usages différenciés, mais 
également du trafic à longue distance de 
pièces de prestige. 

Cet établissement a très vraisembla­
blement joué un rôle important dans la 
vie publique et cérémonielle des popu­
lations établies à cette époque dans la 
basse vallée environnante. Centre de 
pouvoir local, il bénéficiait sans doute 
également de sa position privilégiée à 
une croisée de chemin, dans le couloir 
naturel de circulation nord-sud formé 
par le cours moyen du rio Piura. Son 
développement dans le courant du pre­
mier millénaire avant notre ère semble 
étroitement lié à la position intermédiai­
re de la région et à l'existence de trafics 
à longue distance entre la côte nord du 
Pérou et les populations des régions 
équatoriales. Les influences et la pré­
sence des groupes méridionaux sem­
blent avoir été croissantes pendant cette 
période, et se maintiendront, sous des 
formes diverses, durant toute l'époque 
préhispanique. 
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Au Jardin des Plantes 
• Pas s i b ê t e s ! M i l l e c e r v e a u x , m i l l e 
m o n d e s , pro longat ion jusqu 'au 11 sep­
tembre 2000 
• S a l o n d u c h a m p i g n o n , début octobre 
2000 
• V è s a l o n d e s a r t i s t e s n a t u r a l i s t e s , 
du 1er novembre 2000 au 7 janvier 2001 
• N a t u r e v i v e , à compter du 6 décembre 
2000 

Au musée de l'Homme 
• La c o m m u n a u t é i n d i e n n e Q u i l m e s , 
jusqu 'au 4 septembr-e 2000 

Cet te e x p o s i t i o n est le 
fruit de quatre années de 
travai l d 'un groupe d 'an­
thropologues qui a retrou­
vé en 1995, au n o r d -
d ' o u e s t de l ' A r g e n t i n e , 
deux mi l le représentants 
de la communauté indien­
ne Qu i lmes , descendant 
des cu l tu res p r é - c o l o m ­

biennes Diaguitas-Calchaquies. 
A l'aide de la photo et de la v idéo la com­
munau té a d o n n é des regards person­
nels sur e l le -même et fa i t un t ravai l de 
sauvegarde de la mémo i re des anciens. 
Présentat ion d 'ob je ts d'art, d 'ar t isanat , 
de p h o t o s g r a n d e u r na tu re , de tex tes 
a c c o m p a g n é s de sons de l ' env i ronne ­
ment d 'or ig ine et de chants. 
17, place du Trocadéro, 75116 Paris . Tel : 

01 44 05 72 72. Hall du musée , entrée 
l ibre de9h45 à 17h15. 
Tl j . sauf mard i et jours fériés. 

A l'Institut du monde arabe 
• L ' a r t c o p t e e n E g y p t e , j u s q u ' a u 
3 septembre 2000 
2 000 ans de chr is t ian isme : deux cent 
c inquante pièces et objets emprun tés à 
des col lect ions égypt iennes. 
1, rue des Fossés St B e r n a r d , 75005 
Paris. Tél. : 01 40 51 38 38. 
Tlj. sauf lundi, de 10h à 18h. 45 F TR, 35 F. 

Au musée en herbe, 
Bois-de-Boulogne 
• D e l a f e r m e à l ' a s s i e t t e , j usqu 'au 
30 septembre 2000 
Expos i t i on - jeu pour les en fan ts de 3 à 
8 ans, sur l 'or igine vivante et fami l ière de 
ce nous mangeons. 
Jardin d'accl imatat ion, Bois-de-Boulogne. 
Tél. : 01 40 67 97 66. 
Tl j . de 10h à 1 8 h ; samedi de 14h à 1 8 h . 
2 6 F ; T R , 21 F. 

Au musée de la mode 
et du costume. Palais Gai liera 
• M u t a t i o n s / M o d e , 1 9 6 0 - 2 0 0 0 , jus­
qu'au 30 ju i l let 2000 
Approche de la mode par ses matériaux ; 
mise en év idence de la mul t ip l i c i té des 
f ibres syn thé t iques . Il est r ecommandé 

aux visiteurs de toucher, de palper, de sou­
peser. Créateurs de mode. Rétrospective 
d'un secteur en perpétuel mouvement. 
10, av. Pierre-1er-de-Serbie, 75016 Paris. 
Tél. : 01 47 20 85 23. 
Tl j . sauf lundi et fêtes de 10h à 18h. 45F ; 
TR, 32 F. Entrée libre le dimanche, de lOh 
à 13h. 

Au parc de Bagatelle 
• 2 . 0 0 0 n a i n s à B a g a t e l l e - 2 . 0 0 0 
s c u l p t u r e s d e l ' A n t i q u i t é à n o s 
j o u r s , jusqu 'au 23 jui l let 2000 
Deux m i l l i e r s de na ins de j a r d i n o n t 
i nves t i le d o m a i n e h i s t o r i q u e de 
Bagate l le , son parc, son châ teau , son 
Trianon ; dans ce dernier a été organisée 
une présentat ion histor ique. 
Bois de B o u l o g n e , 75016 Par is. Té l . : 
01 45 01 20 50. Tl j . sauf mardi de 11 h à 
18h. Parc, 10 F ; Tr ianon 30 F. TR, parc, 
5 F ; Tr ianon, 25 F. Gratuit par les enfants 
de moins de six ans. 

A la fondation d'art contemporain 
Daniel et Florence Guerlain 
• A n i m a l f i g u r é , jusqu 'au 3 septembre 
2000 
Un bestiaire dans lequel les artistes lais­
sent parler leur imaginai re 
5, rue de la Vallée, 78490 Les Mesnu ls . 
Tél. : 01 34 86 19 19. 
Tl j . sauf mard i et mercredi , de 11 h à 18h. 
3 0 F ; T R , 15 F. 

Au musée Bouchard 
• B o u c h a r d e t la B o u r g o g n e , d a n s 
l ' a t e l i e r d u s c u l p t e u r , jusqu'au 9 sep­
tembre 2000 
Retour aux sources de la créat ion pour 
ce sculpteur né à Dijon. 
25, rue de l 'Yvet te , 75016 Paris. Té l . : 
01 46 47 63 46. 
M e r c r e d i et s a m e d i de 14 h à 19 h. 
Exposi t ion + musée, 25 F ;TR, 15 F. 

A la maison de l'Amérique latine 
• L a z h a r i A d e d d a ï m , M a r c e l l o 
L u n i è r e : B r é s i l , u n c e r t a i n N o r d , jus­
qu 'au 21 ju i l let 2000 
Les m y t h o l o g i e s , l ' e t h n o g r a p h i e , la 
nature immense 
217 bd St Germain, 75007 Paris. 
Tél. : 01 49 54 75 00 
T l j . sauf samedi et d imanche , de 11 h à 
19h, entrée l ibre. 

Au musée de la publicité 
• L 'a r t d a n s la p u b , j usqu 'au 10 sep­
tembre 2000 
107, rue de Rivol i , 75001 Paris. 
Tél. : 01 44 55 57 50 
Tlj. sauf lundi de 11 h à 18h ; mercredi jus­
qu'à 21h ; samedi et dimanche, de 10h à 18h. 
35 F ; TR, 25 F ; gratui t pour les moins de 
18 ans. 

A la maison de la chasse et de la 
nature, hôtel de Guénégaud 
• E n t r e f o r ê t s e t m a r a i s , j u s q u ' a u 
20 août 2000 
Sé lec t ion des me i l l eu res pho tos d ' une 
na tu re enco re v ie rge et peu c o n n u e 
prises par Geneviève Ffanson qui a par­
c o u r u l 'A f r i que à l 'a f fû t de rencon t res 
avec la faune pr imi t ive et cachée. 
60, rue des Archives, 75003 Paris. 
Tél. : 01 53 01 92 40 
T l j . sauf l und i et fê tes , de 11 h à 18h. 
3 0 F ; T R , 15 F ; enfants, 5 F. 
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A la Cité des Sciences 
et de l'Industrie 
• L e s c o u l i s s e s d e l ' e a u , n o u v e l l e 
exposi t ion permanente 
Sur 200 m?, exposi t ion présentant le t ra i­
tement de l'eau : de la rivière au robinet 
et de l 'év ier à la r i v iè re . Tro is t h è m e s 
sont ainsi proposés au vis i teur : produire 
l 'eau po tab le à pa r t i r de l 'eau de la 
r i v iè re ; d i s t r i b u e r l 'eau po tab le au 
c o n s o m m a t e u r ; épurer les eaux usées 
avant le retour à la rivière. 
30 av. Corent in Cariou, 75019 Paris. Tél. : 
01 40 05 80 00 
Tl j . sauf lundi de 10h à 18h ; le d imanche 
jusqu'à 19h. 50 F ; TR, 35 F. 

Au musée du Long Cours cap hornier, 
Saint-Servan 
• M y t h i q u e C a p - H o r n 
Installé dans la vieil le tour Solidor, qui 
domine la pointe de l'estuaire de la Rance, 
ce musée est l 'unique gardien de l 'histoi­
re des navigations de commerce à la voi le 
qui transitaient par le passage myth ique 
du cap Horn à l 'extrémité sud de la Terre 
de Feu. 
Les premières expédit ions mari t imes sont 
retracées, de Magellan aux périples scien­
t i f iques de Bougainvi l le et de Cook, ainsi 
que l 'exploitation commerciale des mers 
jusqu'au début de XX" siècle et la vie des 
équ ipages, bretons pour la plupart . 
Présentation d'objets de nacre gravés, de 
coffres, etc. 
Saint-Servan (llle-et-Vilaine). 
Tél. : 02 99 40 71 58. 

A l'espace Mendès-France, Poitiers 
• U n e h i s t o i r e de l ' éc r i t u re , jusqu'au 
3 septembre 2000 
Cette exposit ion comporte trois thèmes 
principaux : l ' invention de l ' image dans 
les grottes préhistoriques ; les systèmes 
d'écriture ( idéographique, alphabétique) ; 
l 'évolution des techniques de dif fusion, 
du manuscri t au CD ROM. Cinquante-huit 
panneaux récapitulatifs, des vidéos et des 
journaux. Présentation d'oeuvres d'André 
Paillé sous le t i tre « dict ionnaire ». 
Tél. 05 49 50 33 08. De 15 à 25 F. 

Au musée de la Cohue, 
Vannes (Morbihan) 
' B o b i n e s d ' a m a t e u r s , j u s q u ' a u 
1er octobre 2000 
Présentation de matériel de cinéma ama­
teu r a n c i e n , d u t r ava i l des c i n é m a ­
t h è q u e s et de f i l m s . «Réapp rop r i a t i on 
col lect ive d'une mémoi re privée». 
Tél. 02 97 47 35 86. 

A la Saline royale d'Arc-et-Senans, 
Doubs 
• A r b r e s , jusqu'au 15 jui l let 2000 
Pins huons de Tasman ie , o r m e de la 
Bour lot te, aubépine de Warzée : présen­
tat ion de quelques arbres de vie, arbres 
m i l l éna i res . Cl ichés de J é r ô m e H u t i n -
Koechl in et de Benjamin Stassen, photo­
g r a p h e s et e x p l o r a t e u r s . Des t é m o i ­
gnages de Francs-Comto is comp lè ten t 
l 'exposi t ion. 
Tél. : 03 81 54 45 00. 
Access ib le avec le t icket d 'en t rée à la 
Saline. 

A la mairie d'Ydes-Bourg, Cantal 
• I n s e c t e s d u m o n d e , jusqu 'au 15 sep­
tembre 2000 

Plus de 3.000 spécimens d' insectes et de 
papi l lons du monde très bien présentés 
par l ' assoc ia t ion cu l t u re l l e des am is 
d'Ydes. 
15210, mairie d'Ydes. Tél. : 04 71 40 82 51 . 
Tl j . d e 1 4 h à 1 9 h . 

A la Cité de l'espace, Toulouse 
• O b j e c t i f M a r s , j u s q u ' e n s e p t e m b r e 
2000 
Expos i t ion t empora i re ar t iculée au tou r 
de la conquête mart ienne : découvertes 
phys iques, as t ronomie , sc ience- f ic t ion. 
Evolut ion de la vis ion de cette planète de 
l 'Ant iqui té à nos jours. 
Avenue Jean Gonard, Toulouse. 
Tél. : 05 62 71 48 7 1 . 

Dans les musées de Nantes 
Cinq inst i tut ions culturel les ont col laboré 
pour présenter le t hème des « Mondes 
inventés » et entraîner en rêve les v is i ­
t eu rs à t ravers des m o n d e s connus et 
inconnus. Un voyage ext raord ina i re en 
c inq expos i t ions où se cro isent l'art, la 
l i t t é ra tu re , les sc iences . E v é n e m e n t 
retenu par la mission 2000 en France. 

• J u l e s V e r n e , les m o n d e s i n v e n t é s 
- Vision machine, musée des Beaux-Arts, 
jusqu 'au 10 septembre 2000 
- Voyages extraordinaires, musée du 
Château des ducs de Bretagne, jusqu'au 
7 janvier 2001 
- Classifiction, M u s é u m d 'h is to i re natu­
relle, jusqu'au 31 décembre 2000 
- Le roman de la science, Médiathèque, 
jusqu 'au 7 janvier 2001 
- Jules Verne écrivain, musée Ju les 
Verne, jusqu 'au 27 novembre 2000 
Direction des musées de Nantes. 
Tél. : 02 51 25 06 43/44 

Au centre de la Vieille charité, 
Marseille 
• E n v o û t a n t s P a p o u s , jusqu'au 30 août 
2000 
Réalisée par le musée d 'Ar ts af r ica ins, 
océaniens et amér indiens, dont le direc­
t eu r a m i s q u a t r e années à réun i r 
350 pièces prê tées par des co l l ec t i on ­
neurs pr ivés, des structures américaines, 
aus t ra l i ennes ou e u r o p é e n n e s , cet te 
expos i t i on présente des masques , des 
sculptures, des boucl iers, des parures de 
nacre, des ob jets liés aux cé rémon ies 
ri tuel les, etc. Tous ces objets témoignent 
d ' u n un i ve rs p l as t i que e x t r ê m e m e n t 
var ié sur l'île de Nouve l l e -Gu inée ; i ls 
sont présentés suivant un mode géol in­
guist ique. 
Tél. : 04 91 14 58 38. Entrée 9 et 18 F. Ar t 
p a p o u , ca ta logue de la Réun ion des 
musées nationaux. 

Au manoir de Kerazan, Loctudy, 
Finistère 
• Le b o n h e u r es t au j a r d i n , jusqu 'au 
15 septembre 2000 
Première é tape d 'une expos i t i on i t iné­
rante réal isée par l ' Ins t i tu t de France, 
p o u r fa i re d é c o u v r i r ses d e m e u r e s et 
châteaux f leuris. 
Parcours bucol iques, souvenirs de fêtes 
somptueuses du XVI I e siècle, conseils de 
botanistes, hort icul teurs, maraîchers, loi­
sirs de plein air. 
Tél. : 02 98 87 50 10 ; de 15 à 35 F. 

A la base sous-marine de St-Nazaire 
• E s c a l ' A t l a n t i c , e x p o s i t i o n p e r m a ­
nente 
L 'univers m y t h i q u e et p res t i g i eux des 
grands paquebots des l ignes transat lan­
t iques revit sur 3.500 m? dans une partie 
de la base s o u s - m a r i n e . Le v i s i t eu r 
embarque pour une croisière vir tuel le de 
trois heures. 
Base s o u s - m a r i n e , S t -Naza i re (Lo i re-
At lant ique). Tél. : 0810 888 444. 75 F. 

Jardin médiéval de Bois-Richeux, 
Pierres (Eure-et-Loir) 
• Court i l de 2.500 m 2 , inauguré en ju in 
1999, où o n t été ré ins ta l lées 
160 plantes : ant iques plantes potagères 
et médicinales, aromates, condiments , et 
qui entoure une des plus ancienne ferme 
de France. 
Tél. : 02 37 22 80 24. Pour une visite gui­
dée : 06 11 88 20 20. 
Le week-end, jusqu 'au 1er octobre ; tous 
les jours en jui l let et août. De 20 à 25 F. 

Au musée maritime, 
Helsinki, Finlande 
• B a t e a u x d i s p a r u s e n m e r B a l t i q u e , 
jusqu 'au 20 août 2000 
Hommage aux vies englout ies en mer ; 
h is to i re des va isseaux naufragés (le St 
Michael et le Pro-Maria, bateaux hol lan­
dais du XVI I Ie siècle). 
La v ie au f o n d des mers et nouve l l es 
techniques qui permettent de l'étudier. 
Hylkysaari. Tél. : 135 53 79. Tl j . : de 11h à 
17h. 

Musée, université et aquarium 
de Bergen, Norvège 
• L e s f j o r d s n o r v é g i e n s , j u s q u ' a u 
31 décembre 2000 
Géo log ie , bo tan ique , faune et h is to i re 
des fjords. 
Norenesbakken 4, Bergen. 
Tél. : 555 89369. 

MANIFESTATIONS 
A la Cité des Sciences 
et de l'Industrie 
• O s e r le s a v o i r , p o u r s u i t e d u p ro ­
g r a m m e qu i couvre l 'année 2000, des­
t iné à mieux faire comprendre l'actualité 
scient i f ique. Les thèmes des mois à venir 
sont : 
- sports et société, du 4 ju i l let au 3 sep­
tembre. Décrypter le sport d 'au jourd 'hu i 
pou r i m a g i n e r le s p o r t de d e m a i n . 
E x p o s i t i o n , r encon t res , a n i m a t i o n s , 
f i lms. 
- vivre mieux, vieillir jeune, en sep­
t e m b r e . Les m é c a n i s m e s du v ie i l l isse­
men t ; les b o u l e v e r s e m e n t s écono ­
m i q u e s et soc iaux e n g e n d r é s par le 
viei l l issement de la popula t ion. 
30 av. Corent in Cariou, 75019 Paris. 
Té l . : 01 40 05 74 74. 
Tlj . sauf lundi de 10h à 18h, jusqu'à 19h 
le d imanche. 50 F ; TR et le samedi , 35 F. 

Au Jardin des Plantes 
• A u t o u r des c e r v e a u x , des i m a g e s 
Programmat ion documenta i re accompa­
gnant l 'exposi t ion « Pas si bêtes ! Mi l le 
cerveaux, mi l le mondes », le samedi et 
le d imanche à 16h30, à l 'audi tor ium de la 
G r a n d e ga le r i e de l ' é v o l u t i o n . Entrée 
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l ib re (dans la l im i te des p laces d i spo ­
nibles). 
-Naissance du cerveau, 1989, 52 m n . 

Samedi 1/7 et d imanche 3/9 2000 
- Un violon dans le tête, 1991 , 40 m n . 

Samed i s 8/7 et 9/9 et d i m a n c h e 13/8 
2000 

-Biochimie du coup de foudre, 1997, 
55 m n . D i m a n c h e 2/7 et s a m e d i 5/8 
2000 

-Le troisième oeil, 1994, 54 m n . 
Dimanche 9/7 et samedi 19/8 2000 

-La science du comportement, 1997, 
27 m n , Samed i 22/7 et d imanche 27/8 
2000 

- L'image du miroir, 1995, 26 mn . Samedi 
29/7 et d imanche 20/8 2000 

- Washoe, le singe qui parle avec les 
mains, 1994, 52 mn . Dimanche 23/7 et 
samedi 12/8 2000 

-Les travailleurs de la preuve, 1997, 
52 m n . D imanche 30/7 et samed i 26/8 
2000 

- La fleur du mal, 1993, 26 mn . Dimanche 
6/8 2000 

-La poudre et la feuille, 1993, 28 m n . 
Dimanche 10/9 2000 

- Le blé cornu, 1993, 27 mn . Samedi 2/9 
2000 

• J o u r n é e s d u p a t r i m o i n e , 16 et 
17 septembre 2000 
s o u s r é s e r v e : en t rées g ra tu i t es au 
Ja rd in des Plantes et v is i tes c o m m e n ­
tées. Se renseigner en temps uti le. 

• J o u r n é e s d e s j a r d i n s d e P a r i s , 
23-24 septembre 2000 
- Visites guidées : rendez-vous à l 'entrée 

des grandes serres (groupes l imi tés à 
25 personnes) 

- Ecole de botanique : la d i ve rs i té des 
plantes, leur classif icat ion, leurs usages 
(2h) 23/9, 10h et 15h ; 24/9, 10h. 

-Jardin alpin : part icularités des plantes 
de montagne, leur culture (1h30) 
23/9,10h et 1 5 h ; 24/9,10h. 

-Serres tropicales (1h30). 23/9 et 24/9, 
10h30. 

- Visite historique (1h30). 23/9, 15h : 24/9, 
10h30. 

- Parterres : co l l ec t i ons ho r t i co les de 
plein air (1h30, R.V. statue Lamarck) 
23/9 et 24/9,10h et 16h. 

- Stand conseils de jardinage, à l 'entrée 
des grandes serres. 
23/9 et 24/9, de 10h30 à 18h30. 

- Rencontre avec un apiculteur autour de 
ses ruches, 23/9 et 24/9, de 14h à 17h. 

- Animations pour les enfants, 23/9 et 
24/9, d e 1 4 h à 17h. 

Renseignements : 01 40 74 30 00 

A la bergerie nationale 
de Rambouillet 
• L 'an ima l d a n s s o n e n v i r o n n e m e n t 
n a t u r e l , s o c i a l e t t e c h n i q u e , une 
semaine de col loques du 23 septembre au 
2 octobre 2000 
Des rencontres profess ionnel les pour 
débattre des thèmes d'actualité, des ani­
mat ions pour le grand public et les pro­
fessionnels pour ce c inquième festival 
animalier international de Rambouil let. La 
f ê t e d e l ' e n f a n t e t d e l ' a n i m a l se 
déroulera le samedi 23 et le dimanche 
24 septembre. 
Renseignements et inscriptions aux col­
loques : Eisa Josse, FAIR, Bergerie natio­
nale, parc du château, 78120 Rambouil let. 

CONGRES 
• S a n t é e t a n t i o x y d a n t s n a t u r e l s d e s 
a l i m e n t s : techniques d 'évaluat ion de la 
valeur santé de ces substances, 8 - 9 sep­
tembre 2000. Vi l lage de vacances « Rives 
des Corbières », 11370 Port-Leucate 
Renseignements et inscr ipt ions avant le 
1er août 2000 : Universi té internat ionale 
d'été en Médi te r ranée, 22, rue An to ine 
Marty, 11020 Carcassonne cedex. Tél . : 
04 68 11 43 11 ; fax : 04 68 72 60 22. 

FILM  
A la Géode 
• L 'eau e t l es h o m m e s , nouvel le ver­
s ion du premier f i l m f rançais en grand 
fo rmat produi t par la Géode. 
Par un voyage spectaculaire aux quatre 
coins du monde, commenté par Bernard 
Rapp, un f i l m d é m o n t r e à que l p o i n t 
l 'eau, sous toutes ses formes, est essen­
tiel le à la vie. 
26 av. Co ren t i n Ca r i ou , 75019 Par is. 
Réservations : 01 40 05 12 12. 
Tl j . sauf lundi de 10h à 21h30 ; horaires 
variables le lundi . 
« L'eau et les hommes » est présenté en 
alternance avec trois autres f i lms. 

CD ROM  
• P o m p é i . La c o l è r e d u v o l c a n . Cryo 
Interactive, Pc, Mac. 299 F. 
Ce CD ROM de jeu p ropose aussi une 
vér i table encyclopédie accessible à tout 
ins tant à t ravers cent v ing t f iches, des 
l iens hyper textes permet tant de passer 
de l 'une à l 'aut re : t ou t sur la v i l le de 
Pompéï, ses habitants, la Rome ant ique, 
son o r g a n i s a t i o n soc ia le et p o l i t i q u e . 
R e c o n s t i t u t i o n m i n u t i e u s e de Pompé ï 
grâce à la col laborat ion de Cryo avec la 
Réunion des musées nat ionaux et la sur­
i n t e n d a n c e a r c h é o l o g i q u e du s i te de 
Pompéï. Le jeu est or ig inal , mais lent. 

• I l é t a i t u n e f o i s la v i e . TLC Edusoft, 
Pc, Mac, 299 F (de 7 à 12 ans) 
Gu idé par un p ro fesseur , l ' en fan t 
découvre la comp lex i t é du fonc t i onne­
m e n t du c o r p s h u m a i n à t r a v e r s p l u ­
sieurs activités. Il dispose d'une encyclo­
pédie fai te de textes, de commenta i res 
o r a u x et d ' a n i m a t i o n s . Des v i déos 
reprennent des extraits de plusieurs épi­
sodes de la sér ie t é lév i sée du m ê m e 
nom. On peut aussi s 'amuser à reconsti­
tuer le corps et à l 'explorer grâce à l'at­
las. CD ROM instructif, mais des termes 
m é d i c a u x d i f f i c i l es s o n t u t i l i sés et la 
manipu lat ion de l 'ensemble est lourde. 

• M o n e n c y c l o p é d i e d ' h i s t o i r e . 
Emme, Pc, Mac. 199 F (de 6 à 10 ans) 
Le jeu c o m m e n c e par une a v e n t u r e : 
l ' en fan t do i t r e t rouve r le Pro fesseur 
Timestein prisonnier dans le passé. Pour 
ce faire, il explore chaque époque histo­
r ique à la reche rche des p ièces du 
puzzle. 
Au to ta l , hu i t pér iodes à découvr i r , de 
l 'Egypte ancienne à une vi l le des années 
20. L 'enfant c l i que sur les ob je t s , les 
monumen ts et les personnages qui l ' in­
téressent ce qui déc lenche une an ima­
t ion et fait apparaître une fiche descrip­
t ive qui peut être impr imée. 

Beaucoup d ' i n f o r m a t i o n s et d ' images . 
Instructif et facile à manier. 

• E u r o p é o . Intégral Média, Pc, 249 F (de 
8 à 14 ans) 
Ce CD ROM se p résen te c o m m e une 
aventure. Le joueur s 'embarque dans un 
grand voyage à travers toute l 'Europe à 
la recherche de ce r ta ins p r o d u i t s 
magiques. Il faut être doté d 'un bon sens 
prat ique pour gérer les 1000 euros reçus 
au dépa r t pou r c o u v r i r les f ra is du 
périple. Si le joueur n'a plus d'argent, la 
partie est perdue. 
C'est une bonne approche de la monnaie 
européenne et de l 'Europe. 

MUSEES  
• M u s é e d u L o u v r e : 
- En avri l 2000 a été inauguré le Pavil lon 
des Sessions où sur un mi l l ier de mètres 
ca r rés se ron t p résen tés cent qu inze 
chefs-d'œuvre des arts d 'Afr ique, d'Asie, 
d'Océanie et des Amér iques, choisis par 
Jacques Kerchache. Ces objets, qui pro­
v iennent à 75% des col lect ions du musée 
de l ' H o m m e et d u m u s é e des A r t s 
d ' A f r i q u e , d 'As ie , d 'Océan ie et des 
Amér iques, mais aussi de dons, d'acqui­
s i t ions, de prêts et de dépôts consent is 
par p lus ieurs musées français et étran­
gers, seront présentés dans les espaces 
a m é n a g é s par J e a n - M i c h e l W i l m o t t e , 
dans un souci de cont inui té avec le reste 
du palais. 
Le Pav i l l on des Sess ions c o m p l è t e le 
fu tur musée du quai Branly. Les visi teurs 
du Louvre y découv r i r on t les arts pre­
mie rs , ce qui les inci tera à t raverser la 
Se ine pour fa i re de n o u v e l l e s d é c o u ­
vertes. 
- Réouverture de la salle de consul tat ion 
d u d é p a r t e m e n t des ar ts g r a p h i q u e s . 
Depuis le 19 janv ier 2000, les v is i teurs 
peuvent i nd i v idue l l emen t consul ter les 
oeuvres or iginales de leur choix dans la 
salle du Pavil lon de Flore. Les nouvel les 
condi t ions de conservat ion des oeuvres 
leur assurent tempéra tu re et hyg romé­
tr ie opt imales, protect ion contre le feu et 
l 'eau. 
Première inscr ip t ion préalable par télé­
copie : 01 40 20 53 51 ou par courr ier : 
dépar tement des arts graphiques, musée 
du Louvre, 75008 Paris Cedex 01 . 
T l j . , mard i c o m p r i s , sauf d imanche de 
13h à 18h ; le samedi , de 10h à 13h. 

• Le m u s é e f r a n ç a i s d e la c a r t e à 
j o u e r présente di f férents jeux de cartes 
sur l 'Europe et l 'Euro et consacre égale­
ment une exposi t ion-dossier aux règles 
de jeux app l iquées dans les d i f fé rents 
pays. 
(D'après La lettre d'information, ministère 
de la culture et de la communication, 1er, 
22 mars 2000) 

NOUVELLES DU MUSEUM 
• N a i s s a n c e s e t a r r i v é e s 

- i d ' a n i m a u x à la m é n a g e -
VS; r i e d u M u s é u m 

ï Û « ~i • Wa l laby Benet t (8) depuis 
i ï JP" le 2/07/1999 

Mangabey à ventre doré (deux 
femelles) depuis le 22 /07 /1999 

Hydrosaure (couple) depuis le 11/08/99 
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Sika de Formose né le 11/08/1999 
U r u b u No i r (coup le ) d e p u i s le 

17/08/1999 
Faisan E l l io t (coup le ) d e p u i s le 

15/10/1999 
Buse Féroce (saisie) depuis le 15/10/1999 
Cabiai (mâle) né le 4/11/1999 
Chevaux de Prezwalki nés les 17/11/1999, 
19 avri l et 9 mai 2000 
Ant i lope Cervicapre né le 2/12/1999 
Orang-outan (mâle) né le 6/12/1999 
Lama (femelle) née le 4/01/2000 

Wal laby Benett (2) nés le 24/02/2000 
S j * " * * Jeune d r o m a d a i r e ( feme l le ) 

depuis le 15/03/2000 
Vautour pape né le 19/03/2000 

• R é n o v a t i o n 
Une douza ine d 'années se ron t néces­
saires pour régler la vétusté du Muséum 
national d 'h istoi re naturel le. L'opération 
de rénovat ion s 'appl iquera à l 'ensemble 
des insta l la t ions du Ja rd in des Plantes 
sans oublier le parc zoologique du bois de 
Vincennes et l 'arboretum de Chèvreloup 
dans les Y v e l i n e s . Une e n v e l o p p e de 
2,6 mil l iards de francs (396 mil l ions d'eu­
ros) est prévue à cet effet. 
(D'après Le Figaro, 2 mai 2000) 

• L a b o r a t o i r e a u p a r c d e la H a u t e -
T o u c h e 
Unique en France, un laboratoire se pré­
occupant de la reproduct ion des espèces 
sauvages va être inauguré au parc de la 
Haute-Touche. Lieu de recherche destiné 
à rempl i r le volet scient i f ique des parcs 
animal iers modernes, il vise à maîtr iser 
la r e p r o d u c t i o n a r t i f i c i e l l e en g r a n d 
nombre des espèces menacées en vue 
de les réinsérer dans la nature. 
(D'après Le Figaro, 26 avr. 2000) 

• R e c o n s t i t u t i o n d ' u n s q u e l e t t e d e 
b a l u c h i t è r e 
Sous les d i rec t ives de Jean -Loup Wel -
comme, cor respondant du Muséum, un 
squelette complet de baluchitère, un cou­
sin du rhinocéros, vivant il y a 25 mi l l ions 
d'années, de plus de 5 m au garrot, entre 
9 et 10 m de la tê te à la q u e u e , d ' un 
poids présumé de 15 ou 20 tonnes vient 
d 'ê t re reconst i tué au Pakistan par une 
équ ipe f rança ise du M u s é u m nat iona l 
d 'h i s to i re na ture l le et de l ' Inst i tu t des 
sc iences de l ' é v o l u t i o n à Mon tpe l l i e r . 
L'objectif des chercheurs, qui ont bénéfi­
cié du sout ien f inancier des fondat ions 
Singer-Polignac et de la Leakey-Founda-
t ion, est de rapatrier le squelette vers le 
Muséum, mais il faudra i t un mi l l ion de 
francs et l 'opérat ion risque de tarder, le 
Muséum étant engagé dans des travaux 
de rénovat ion. 
L'apport majeur de la mission de 1999 a 
été la datation du site et de sa stratigra­
phie précise Pierre-Olivier Antoine, docto-
rant en paléontologie au Muséum. 
(D'après Le Monde, 23 mars 2000) 

AUTRES INFORMATIONS 
• P a r u t i o n s 
- Les souterrains de Paris : les anciennes 
carrières souterraines. Ouvrage collectif 
de spécialistes. Nord Patrimoine édit ions 
(Cambrai), mars 2000, 192 p., plus de cent 
c inquante documen ts , photograph ies , 
gravures. 160 F + port 30 F. Nord 

Patrimoine édit ions, 13 bd Paul Bazin, 
59400 Cambrai, tél./fax : 03 27 78 48 26. 
- La mine de f luor ine de Valzergues 
(Aveyron). Ouvrage d'Etienne Guil lou -
Gotkovsky. 240 p. 21 x 29,7, plus de 
400 photos, schémas et plans en couleur 
ou en noir et blanc. 
290 F + port 55 F. E. Gui l lou, 46 Petite Rue 
Verte, 78160 Le Perray-en-Yvelines. Tél. : 
01 34 84 89 99, fax : 01 34 84 87 44. 
- « La sc ience pour le X X I e s ièc le : un 
nouvel engagement ». Conférence mon­
diale sur la science (Budapest 26 j u i n - 1 e r 

j u i l l e t 1999). Sc iences ( revue de 
l 'Assoc ia t i on f rança ise pou r l 'avance­
ment des sciences), n° 00-2, avri l 2000, 
82 p. 70 F f r anco (AFAS, Cité des 
Sciences et de l ' Indust r ie , 75930 Paris 
Cedex 19. 
Tél. : 01 40 05 82 0 1 . 
- « Le gu ide cu l tu re l de l 'été » (10.000 
man i fes ta t ions dans la France ent ière) . 
600 pages. 60 F+21 F de port. Office cen­
tral de partenariats, 149, rue St Honoré 
75001 Paris. 

• D e l ' e x t i n c t i o n des d i n o s a u r e s 
Les d inosaures, ces grands repti les qui 
dom inè ren t le m o n d e pendant p lus de 
cent c inquante m i l l i ons d 'années, sont 
t ous mor t s , les dern ie rs il y a env i r on 
soixante-cinq mi l l ions d'années. 
Pourquo i ont- i ls d isparu ? Depuis t ro is 
quarts de siècle, différentes théories ont 
été avancées, dont celle des régressions 
mar ines présentée en 1964 par L. Gins-
burg . Cette théor ie por te sur toutes les 
extinctions massives survenues en mer et 
sur t e r re d e p u i s le C a m b r i e n j u s q u ' à 
l ' époque ac tue l le . Chaque d i v i s i on du 
t e m p s g é o l o g i q u e c o r r e s p o n d à une 
période où a vécu une faune particulière. 
La répét i t ion constante de cette coïnci­
dence entre le changement de la faune et 
le mouvement des mers est telle qu'on y 
voi t une relation de cause à effet. 
Plus la régression de la mer est impor­
t a n t e , p lus le r i vage se r a p p r o c h e du 
rebord du plateau cont inental et plus la 
faune marine souffre. A l ' inverse, lors de 
la t ransgression suivante, les aires sous-
m a r i n e s peu p r o f o n d e s a u g m e n t e n t ; 
e l les son t occupées par la faune nér i -
t ique de la période précédente, qui prol i ­
fère et se diversi f ie. 

Dans le domaine cont inental , une régres­
sion mar ine entraîne une augmenta t ion 
des ter res émergées et, en cor ré la t ion , 
une aggrava t ion du c l imat con t inen ta l , 
sur laquelle se greffe un refroid issement 
général du c l imat . Dans ces condi t ions, 
les an imaux terrestres les plus sensibles 
au f ro id , dont les dinosaures qui étaient 
des repti les, sont les plus atteints. 
On peut remarquer que les extensions et 
les régress ions des d inosaures coïnc i ­
dent avec les mouvements des mers. La 
dernière faune des dinosaures disparaît 
au momen t de la grande régression de la 
f in du crétacé. 

Cette théor ie g lobale, logique et s imple 
n'a pas convaincu de nombreux scienti­
f iques, reconnaît son auteur, bien qu'el le 
expl ique le plus de faits. 
(D'après L. G insbu rg , in Saga informa­
tion, oct. 1999) 

• Le p e t i t s c a r a b é e d e la r u c h e 
Le pet i t scarabée de la ruche, Aethina 
tumida Murray, est un nouveau prédateur 
des abeilles (Apis mellifera). Originaire de 
l'Afrique sub-saharienne, il a été introduit 
inopinément aux Etats-Unis. 
En Af r ique du Sud, A. Tumida est consi­
déré comme un parasite secondaire n'at­
taquant que les colonies affaiblies et les 
cadres de mie l , aussi aucun t ra i tement 
n'a t-il été recherché. 
Aux Etats-Unis, le pet i t scarabée de la 
ruche est présent depuis 1998 dans les 
Etats de Floride, Géorgie, Caroline du Sud 
et s 'attaque tant aux colonies d'abei l les 
fortes qu'aux faibles ; les dégâts causés à 
la cire et au miel sont sérieux : l 'ouverture 
d 'une ruche infestée permet de voir des 
scarabées adultes rassemblés sur le pla­
teau et, le cas échéant, des larves disper­
sées dans toute la ruche ; une forte odeur 
de miel fermenté se répand, le miel stoc­
ké dans les rayons étant contaminé par 
les larves et les adultes de scarabées qui 
s'en nourrissent. 

Les abei l les européennes ne semb len t 
pas savo i r d é f e n d r e a c t i v e m e n t leurs 
colonies ; une fois que celles-ci sont for­
tement endommagées par A. tumida, les 
abeil les abandonnent la ruche. 
Il n 'ex is te pas à l ' heure ac tue l l e de 
moyens de détect ion autres que l'obser­
vat ion directe. Compte tenu de l ' impor­
tance des dégâts aux Etats-Unis et de la 
progression des scarabées, des moyens 
de lu t te f o n t l 'ob jet de recherches. En 
laborato i re, on a uti l isé des lanières en 
mat ière p last ique imprégnées de di f fé­
ren ts i nsec t i c ides : t o u s les p y r é t h r i -
noïdes essayés tuen t 100% des scara­
bées adu l tes et des la rves ; d e u x des 
t ro is o rganophosphorés testés ont éga­
lement donné un bon contrôle. 
De n o m b r e u s e s q u e s t i o n s res ten t à 
résoudre au sujet d ' A tumida : sa capa­
cité de reproduct ion, son compor tement 
en vo l , sa préférence pour un hôte, etc. 
En ou t re , y aurai t - i l en A f r i que du Sud 
des parasites ou des maladies naturel les 
qu i l i m i t e n t le d é v e l o p p e m e n t de A. 
tumida, ou bien des facteurs c l imat iques, 
ou la présence d 'au t res hô tes que les 
ruches, qu i f on t que ce scarabée n'est 
pas cons idé ré c o m m e un paras i te 
sérieux des colonies d'abeil les. 
(D'après Bee Culture, janv. 1999, t radui t 
in la Santé de l'Abeille, mai- ju in 1999) 

• R é i n t r o d u c t i o n d e s v a u t o u r s 
f a u v e s 
Une douzaine de vautours fauves or ig i ­
naires d'Espagne ont été lâchés dans les 
gorges du Verdon où cette espèce avait 
d i s p a r u . Ces rapaces c h a r o g n a r d s 
avaient été élevés en cage pendant t ro is 
ans par l 'association « Vautour en Haute-
Provence », près de Castellane. 
Les o iseaux seront suiv is par capteurs 
té lémétr iques pour savoir s'i ls s'établis­
sent dans la rég ion ; d ' au t r es lâchers 
p o u r r a i e n t avo i r l ieu ; ceux e f fec tués 
dans les Cévennes et dans la Drôme ont 
été des succès. 
(D'après Aspas Mag", janvier 2000) 

• R é s e r v e n a t u r e l l e d u R o m e l a e r e 
(Pas-de-Ca la is ) 
Les inventa i res menés depu is le début 
des années 1990 placent une anc ienne 
tourb iè re située au coeur du marais du 
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Romelaere à un niveau d' intérêt nat ional, 
voire européen, compte tenu de certains 
habi ta ts et de cer ta ines espèces. Cette 
réserve naturel le volonta i re comprend 23 
km de c h e m i n s d 'eau , 45 ha d 'é tangs , 
deux cent c inquante espèces de plantes, 
cent quatre-v ingt-d ix espèces d'oiseaux, 
quatre cents espèces d'insectes. Elle est 
pa r t i e l l emen t ouver te au publ ic et des 
aménagements tels que sentiers d' inter­
p ré ta t i on , obse rva to i res a ins i que des 
an ima t i ons a t t i ren t so ixan te -d ix à cent 
mi l le visi teurs par an. 
Les n o u v e a u x c h e m i n e m e n t s o n t été 
conçus par des personnes at te intes de 
handicaps dif férents ; ils sont adaptés à 
un m a x i m u m de personnes : les passe­
relles suspendues au-dessus du sol ou 
de l'eau permettent la circulat ion de tous 
les publ ics, de la poussette d'enfant aux 
personnes se déplaçant en fauteui l rou­
lant ou avec des béqu i l l es et aux 
aveugles. Des bornes d ' i n fo rma t i on en 
relief sont disposées à interval les régu­
liers. 

Ce p rogramme d 'aménagement qui rend 
la nature accessible à tous a été réalisé 
par le parc na tu re l r ég iona l de 
l ' A u d o m a r o i s et le conse i l généra l du 
Pas-de-Cala is , sur une idée de la 
F o n d a t i o n E lec t r i c i té de France et de 
Réserves naturel les de France. Il a béné­
f ic ié de d ivers f i nancemen ts publ ics et 
privés ainsi que de l 'Union européenne. 
Des rense ignements peuvent être obte­
nus a u p r è s de la M a i s o n d u Parc, le 
Grand Vannage, BP 24, 62510 A rques ; 
tél. : 03 21 98 62 98. 
(D'après Le courrier de la nature, nov-
déc. 1999) 

• C h o c o l a t 
La direct ive autor isant les chocolat iers de 
l 'Union européenne à incorporer dans le 
choco la t j usqu 'à 5% de gra isses végé­
tales autres que le beurre de cacao a été 
avalisée f in mars 2000 par le Parlement 
e u r o p é e n , en dép i t des p ro tes ta t i ons 
v é h é m e n t e s , ma is m i n o r i t a i r e s , des 
défenseurs du «vrai chocolat», essentiel­
lement belges et français. 
Cette conquête de la «gastronomie com­
munautaire» permettra de réduire le coût 
de fabricat ion de 1 à 2%, en l imitant l 'uti­
l i sa t ion d u beur re de cacao qu i repré­
sente 8 à 9% du prix total du chocolat tra-
d i t i o n n e l . C'est une dé fa i te pou r les 
a r t i sans c h o c o l a t i e r s ; c 'est aussi une 
dé fa i t e p o u r les pays p r o d u c t e u r s de 
cacao, dont les pr inc ipaux sont la Côte 
d ' ivoire et le Ghana. Alors que les cours 
du cacao ont chuté, les producteurs afri­
ca ins r i squen t , dans ce n o u v e a u 
contexte, de perdre 270 mi l l ions de dol­
lars par suite de la baisse de la demande. 
Certes, les mat iè res grasses végéta les 
au to r i sées son t d ' o r i g i n e t r op i ca l e : 
karité, i l l ipé, sal, hui le de palme, kokum, 
noyaux de m a n g u e , mais leur co l lecte 
est c o û t e u s e et a léa to i re . Ce son t les 
grands groupes qui se partagent 80% du 
m a r c h é m o n d i a l d u cacao (Nes t lé , 
Jacobs-Suchard, Cadbury, Mars, Ferrero) 
qu i on t imposé leurs vues aux pays du 
Sud, à l 'Europe et à des centaines de mi l ­
l ions de consommateu rs . Cette mesure 

concerne un marché de 42 m i l l i ons de 
dol lars au sein de l 'Union européenne. 
L'emballage devra ment ionner de façon 
bien apparente que le p rodu i t con t ien t 
des mat iè res grasses végé ta les aut res 
que le beurre de cacao. Il sera tou jours 
possible de fabr iquer du chocolat à base 
de beurre de cacao uniquement , mais les 
débouchés r i squent de se rédu i re . Par 
ai l leurs, il serait t echn iquement di f f ic i le 
de vé r i f i e r que la l i m i t e de 5% de 
matières grasses végétales est bien res­
pectée et ces matières grasses végétales 
pourra ient représenter jusqu 'à 40% du 
poids total du chocolat. 
Le choco la t con tenan t 5% de mat iè res 
grasses végétales pourra non seulement 
être f ab r i qué dans t o u t e l 'Un ion euro­
péenne, mais y circuler l ibrement. Cette 
d i rec t i ve d ' h a r m o n i s a t i o n m a i n t i e n t 
cependant une except ion pour l ' I r lande 
et la Grande-Bretagne qui peuvent cont i ­
nuer à produire une catégorie de choco­
lat enco re p lus pauv re en cacao, le 
« fami ly mi lk chocolaté ». 
(D 'après Le quotidien du médecin, 
21 mars 2000 et Afrique agriculture, avri l 
2000) 

• R e c h e r c h e d ' A D N d a n s les p l a n t e s 
f o s s i l e s 
La course à l 'ADN des plantes fossiles est 
o u v e r t e : Dar io de Francesch i et j ean 
Dejax, chercheurs du M u s é u m , ut i l isent 
une technique d'extraction des grains de 
po l len empr i sonnés dans l 'ambre. Ceci 
permet d 'observer le con tenu cel lu la i re 
fossil isé de quelques dizaines de micro­
mètres, v ieux de cinquante-cinq mi l l ions 
d'années et de mieux comprendre l 'évolu­
t i o n du m o n d e v é g é t a l . Le g i s e m e n t 
d ' a m b r e a é té d é c o u v e r t par Gaël de 
Ploëg en 1996 dans la rég ion de Cre i l , 
dans une gravière exploitée par la Société 
Lafarge. Gaël de Ploëg, chercheur ama­
teur, a fa i t l 'ob jet d 'un art ic le dans les 
c o m p t e s r e n d u s de l ' A c a d é m i e des 
sciences du 24 février 2000. 
(D'après Le Figaro, 24 févr ier 2000 et Le 
Monde, 1er mars 2000)) 

• M e n a c e d ' e x t i n c t i o n d e s p o i s s o n s 
d ' e a u d o u c e 
Une é tude pub l i ée dans la revue 
B io l og i ca l C o n s e r v a t i o n de Ph i l i ppe 
Ke i t h , c h e r c h e u r au M u s é u m na t i ona l 
d 'h is to i re nature l le , démon t re que près 
d 'un t iers des poissons d'eau douce sont 
menacés d 'ex t inc t ion faute de mesures 
de protect ion adaptées dans une Europe 
qui s'en désintéresse. 
(D'après Le Figaro, 29 mars 2000) 

• Les p l u s v i e u x E u r o p é e n s 
Organ i sé par Henr i de Lumley , anc ien 
directeur du Muséum national d 'histoire 
naturelle, un col loque de préhistoire s'est 
t enu du 10 au 15 avr i l 2000 à Tautavel 
près de Perpignan. La vedette a été l 'hom­
me de Dmaniss i découver t en Géorgie. 
Présent il y a 1,7 mi l l ion d'années, il fait 
recu ler la da te des p r e m i e r s h o m m e s 
dans l'Europe d'un mi l l ion d'années. 
(D'après Le Figaro, 19 avri l 2000) 

Une nouvelle collection d'ouvrages de vul­
g a r i s a t i o n s c i e n t i f i q u e : " Q u a t r e à 
Q u a t r e " 
Cette col lect ion se propose d 'accompa­
gne r le l ec teu r p e r s é v é r a n t dans une 
" é d u c a t i o n " qui s 'échelonne sur quatre 
années, quatre ouvrages étant publiés par 
an et par discipline. 
La diff iculté augmente d'année en année 
et en f in de parcours, le lecteur devrai t 
avoir une v is ion globale de la discipl ine 
qui l'intéresse. 
Les auteurs sont des professeurs d'univer­
si té ou des d i rec teurs de recherche au 
CNRS ou à l'INRA. 
Les ouvrages parus en octobre 1999 trai­
tent des sciences du vivant, sciences qui à 
l'heure actuelle ne laissent pas indifférent. 
Ces ouvrages peuvent être lus indépen-
damment. les uns des autres ou être consi­
dérés comme un tout : 

A U F F R A Y (C.)', H O U D E B I N E (L .M . ) . -
Q u ' e s t - c e q u e la v i e ? Le Pommie r -
Fayard (Paris), oct. 1999, 160 p. 13,5 x 20, 
schémas, photos en couleur, tab l . , réf., 
glossaire, index. 85 F. 

DEGOS (L.). - P r o m e n a d e à l ' i n t é r i e u r 
d e la ce l l u l e . Le Pommier-Fayard (Paris), 
oct. 1999, 160 p. 13,5 x 20, f ig., réf., glos­
saire, index. 85 F. 

LAMY (M.). - La d i v e r s i t é d u v i v a n t . Le 
Pommier-Fayard (Paris), oct. 1999, 156 p. 
13,5 x 20, schémas, photos en couleur, 
tabl., réf., glossaire, index. 85 F. 

L I E V R E M O N T ( M . ) . - S e n o u r r i r , s e 
r e p r o d u i r e e t a u t r e s f o n c t i o n s d u 
v i v a n t . Le Pommier-Fayard (Paris), oct. 
1999, 158 p. 13,5 x 20, schémas, réf., glos­
saire, index. 85 F. 

J.C. 
C o l l e c t i o n d i s p o n i b l e à l a l i b r a i r i e d u M u s é u m 

COLONNA d'ISTRIA (R). -
Corse. Avec la collabora­
t ion de J. Angles et A.-S. 
Bourh is -Pozzo l i . Col lec­
t i o n « î l es », N a t h a n 
(Paris), février 2000, 224 p. 
16 x 24, cartes, plus de 200 
photographies en couleur, 
index ; carte imperméable 
h. t. 162 F. 
Dans la co l lec t ion «î les», 

dir igée par Phil ippe Beuzen, le fascicule 
«Corse» a été rédigé par Robert Colonna 
d'Istria qui occupa divers postes dans l'ad­
m i n i s t r a t i o n et fu t chef d 'en t repr ise et 
journaliste. Il tente dans ces pages de ne 
pas présenter un iquement le côté touris­
t ique de l'île, mais de faire comprendre ce 
qui s'y passe. 
La Corse est un morceau des Alpes au 
mil ieu de la Méditerranée, dont les terres 
comptent parmi les mieux conservées de 
la Médi terranée occidentale. Après avoir 
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présenté l'architecture de l'île et la nature 
que les habi tants ont tenté de domest i ­
quer, l'auteur retrace l'histoire de la Corse, 
présente ses tradit ions, sa culture, sa flore 
et sa faune. Puis il explore les différentes 
régions, tout en montrant l'unité de l'île, et 
propose quelques itinéraires tourist iques, 
que lques sent iers de randonnée grâce 
auxque ls il est rée l l emen t poss ib le de 
découvrir le pays. 
Un autre moyen d'admirer la Corse est de 
f a i r e une c r o i s i è r e c ô t i è r e . J a c q u e s 
Angles, archéologue de format ion, marin 
et voyageur, vous aide à découvrir, grâce 
au cabotage entre les caps et les îles, des 
paysages inaccessibles au t rement ainsi 
que des escales pleines de charme. 
Quant à Anne-Sophie Bourhis-Pozzoli, qui 
fait de la plongée depuis dix ans, elle invi­
te le lecteur, en une dizaine de pages, à 
fa i re la conna i ssance des f o n d s sous-
marins corses et des nombreux clubs qui 
existent. 
Un guide pratique de 32 pages donne in 
fine tous les renseignements utiles pour 
réuss i r son v o y a g e ; un index t o p o n y -
mique le complète. Les nombreuses illus­
trat ions rehaussent l ' intérêt de l 'ouvrage 
bien présenté, mais dont certaines pages 
d' introduction sur fond tramé sont un peu 
difficiles à lire. 

J.C. 

WEINBERG (S.). - D é c o u v r i r 
l a m e r d e s C a r a ï b e s e t 
l ' A t l a n t i q u e t r o p i c a l . Préfa­
ce d 'A lber t Falco. Col lect ion 
«Découvr i r», Nathan (Paris), 
avr i l 2000, 448 p. 13 x 19.5, 
plus de 600 photographies en 
couleur, réf., glossaire, index. 

155 F. 
Steven Weinberg est professeur de biolo­
gie à l'Ecole européenne de Luxembourg. 
Il p ra t ique la p longée depu is quarante-
cinq ans, son autre passion étant la photo­
graphie. 
Dans ce l i v r e , r é s u l t a t de p l u s i e u r s 
voyages effectués entre 1975 et 1999, l'au­
teur souhaite transmettre son enthousias­
me et ses connaissances. Une carte, dans 
l 'avant-propos, dél imite la région antillaise 
avec l ' o céan A t l a n t i q u e , la m e r des 
Caraïbes et le golfe du Mexique ; l 'ouvrage 
couvre la f lore et la faune des côtes t ropi­
cales et subt rop ica les de l 'océan A t lan ­
t ique et de ses mers annexes. La plupart 
des organismes présentés se rencontrent 
du gol fe du Mex ique , de Flor ide et des 
Bermudes au Brésil. 
Après une présentation générale de la mer 
des Caraïbes et de l 'Atlantique tropical, et 
un rappe l de que lques no t ions sc ient i ­
f i ques l iées à l 'océanograph ie , l 'auteur 
passe en revue les d i f férents b iotopes : 
plages, mangroves, côtes rocheuses ; la 
vie cachée sous les pierres, dans le sable ; 
les jardins de corail, les herbes de la mer ; 
les grottes, les épaves ; les habitants du 
large. 
Il décrit ensuite plus de cinq cents espèces 
animales et végétales, chaque fiche signa-
lét ique comprenant le nom vernaculai re 
en plusieurs langues, les caractéristiques 
a n a t o m i q u e s et p h y s i o l o g i q u e s a i n s i 
qu'une photographie. 
Ce gu ide étant dest iné tant à l 'amateur 
m u n i d 'un m a s q u e et d ' u n tuba q u ' a u 
p l ongeu r c h e v r o n n é , S teven W e i n b e r g 
rappelle quelques principes élémentaires 

qui assurent le respect de l 'environnement 
terrestre et sous-marin et donne quelques 
conseils pour la plongée et la photogra­
phie sous-marine. 
Très clair, bien il lustré de photographies 
en couleur et de que lques schémas, ce 
guide d idact ique devrai t intéresser tous 
ceux qu i se penchent sur la f lo re et la 
faune sous-marines. 

J.C. 

WBBBÊSÊ ' Les a v e n t u r e s d e N i g l o 
•QR^Sr Ce n'est pas un l ivre pour 

enfant, mais les pér ipét ies 
de l'existence du hérisson pourraient pas­
sionner un enfant si on les lui racontait. Il 
s'agit du n° 77 de « la hulotte », dont les 
a u t e u r s n o u s i n i t i e n t à la v ie et aux 
moeurs des hér issons en nous contant 
avec humour la vie de Niglo (nom donné 
par les Gitans au hér isson), i l lustrée de 
très nombreux dessins dotés de « bulles ». 
Une vér i table bande dessinée. Un point 
sombre, toutes les embûches que le mode 
de vie actuel dresse aux hérissons. 

J.C. 

PELT (J.-M.), MAZOYER (M.), MONOD (T.), 
GIRARDON (J.). - La p l us be l le h i s t o i r e 
des p l an tes . Seuil (Paris), avril 1999, 195 
p. 14x20 ,5 ,95 F. 
Jacques Gl ra rdon, journal is te, in terroge 
tour à tour Jean-Marie Pelt, botaniste, pro­
fesseur à l 'un ivers i té de Metz , Marce l 
Mazoyer, agronome, professeur à l'Institut 
national d 'agronomie, Théodore Monod , 
s p é c i a l i s t e d u d é s e r t , p r o f e s s e u r au 
Muséum national d'histoire naturelle. 
J e a n - M a r i e Pelt re la te l ' aven tu re des 
p l a n t e s s a u v a g e s à la , c o n q u ê t e d u 
monde. Ces plantes qui ont rendu la mer 
verte, laquelle a fait le ciel b leu. L'algue 
s'adapte a la terre ferme, ses descendants 
se mettent à évoluer rapidement en fonc­
t ion de l 'environnement et conquièrent la 
te r re . Avec l ' ag r i cu l tu re l ' h o m m e s'est 
in t rodu i t dans le processus d 'évo lu t ion , 
avec lui les plantes sont modif iées, elles 

v o y a g e n t , s ' adap ten t . L ' évo lu t i on des 
plantes dépend, main tenant , de l 'action 
des hommes. 
Marcel Mazoyer parle culture, agriculture. 
Il y a 10 000 ans, l 'homme se met à organi­
ser la reproduct ion et la croissance des 
végétaux. Plusieurs foyers sont à l 'origine 
des p r e m i è r e s p l a n t e s c u l t i v é e s . Le 
Mexique, le Pérou sont les foyers majeurs. 
Marce l Mazoye r e x p l i q u e c o m m e n t la 
p lante sauvage dev ien t d o m e s t i q u e , le 
parcours souvent passionnant d'une plan­
te, la rose par exemple, franchissant allè­
g r e m e n t les b l o c u s . La r e n t a b i l i t é a 
conduit les recherches sur les organismes 
génét iquement modi f iés et la po lémique 
s'est installée. 
T h é o d o r e M o n o d nous conte sa quê te 
d'une plante du Sahara, Monodialla flexio-
sa. Le Sahara n'a pas toujours été aride, 
mais ce n'est pas l 'homme qui a transfor­
mé les savanes néol i th iques en déserts, 
mais la mod i f i ca t i on du c l imat . Ma is il 
existe tou t de m ê m e 800 espèces végé­
tales dans le Sahara, adaptées, réfugiées 
même. 
Partout dans le monde la forêt recule, des 
i n c e n d i e s v o l o n t a i r e s d é t r u i s e n t des 
espèces parfois recensées, peut-être por­
teuses de «médicaments». 
L'homme continue d'aimer la guerre et la 
violence. Qu'adviendra t-il ? 
Les trois interlocuteurs, en conclusion, se 
retrouvent pour évoquer « demain ». Ces 
gens-là savent bien de quoi ils parlent. 

J.-C.J. 
( O u v r a g e d i s p o n i b l e à la l i b r a i r i e d u M u s é u m ) 

Erratum 
En page 1 du n° 201, mars 2000, des 
« Am is du Muséum », dans la f igure 
1 de l'article de J. -M. Verstraete, « El 
Ninô-La Nina », l ire « eaux f ro ides » 
et non « eaux usées », e r reur in t ro­
dui te fo r tu i tement , ce dont la rédac­
t ion s'excuse auprès de l'auteur. 
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Assemblée générale ordinaire de la Société des Amis du Muséum 
samedi 6 mai 2000, à 14h30, amphithéâtre de paléonthologie du Muséum 

Allocution du Président 
Le président Laissus ouvre à 14h30 l'Assemblée générale ordinaire, 
moment important de la vie de la Société, par un bref rappel des points 
les plus importants de l'ordre du jour. 

Après avoir évoqué le calendrier des conférences, l'organisation des 
sorties et la publication du bulletin, il constate que le nombre des socié­
taires s'est élevé en 1999 à 2 530 environ, dont les contributions finan­
cières ont permis une aide au Muséum, en forte progression, d'un peu 
plus de 240 000 F. Il annonce à l'Assemblée que le conseil d'adrninis-
tration, par la voix de son trésorier, va proposer à l'Assemblée une 
légère augmentation du tarif des cotisations, non touché depuis 1996. 

L'une des fonctions essentielles de l'Assemblée générale est de 
renouveler l'effectif du conseil d'administration. M. Laissus indique 
que le mandat de cinq administrateurs - MM. Cartier, Coste, Depledt, 
Monnet et Radius - arrive à expiration ; il demande aux sociétaires de 
renouveler à ceux-ci leur confiance. D'autre part, il présente deux 
candidats nouveaux, appartenant tous deux au personnel du Muséum 
national, dont il retrace en quelques mots la carrière. M. le professeur 
Yves Girault, responsable du Service d'action pédagogique à la 
Grande galerie de l'évolution, et M. Jean-Claude Jolinon, responsable 
de l'herbier national au laboratoire de phanérogamie. 

Le conseil d'administration souhaite très vivement pouvoir compter 
sur la compétence et le talent de ces deux personnes. 

Le président conclut son bref propos en remerciant très chaleureuse­
ment, au nom de tous, celles et ceux qui se dévouent, souvent depuis 
de longues années, à la bonne marche de la Société. 

Puis il donne la parole au secrétaire général pour le rapport moral. 

Rapport moral 

Après l'Assemblée générale du 10 avril 1999, dont le compte rendu 
est publié dans le bulletin 198 de juin 1999, les conseils d'administra­
tion préparés par des réunions du bureau se sont réunis régulièrement 
(C.A. des 27 mai 1999,18 novembre 1999 et 2 mars 2000). 
Qu ' i l me soit permis de remerc ier cha leureusement tous les 
administrateurs, MM. Yves Laissus, notre Président ; Jean-Claude 
Monnet, trésorier ; l'équipe du bulletin, Mlle Jacqueline Collot, Mme 
Marie-Hélène Barzic et M. Jean-Claude Juppy pour la recherche des 
informations, le travail de rédaction, d'illustration, de mise en page et 
de relecture. Ces bulletins, d'après nos adhérents, sont très appréciés 
et nous nous en réjouissons. Pour répondre à certains d'entre vous, 
nous ne pouvons, hélas !, publier qu'une douzaine de résumés par an. 
Merci aussi à M. Bernard François qui anime la Commission de 
mécénat et à M. Guillain Radius pour la préparation des conférences 
et visites. Egalement à Mme Ghalia Nabi qui assure le secrétariat, où 
elle est toujours très accueillante avec nos adhérents. 
Je reviendrai sur le bulletin pour remercier Mme Christiane Doillon, 
qui rédige le plus souvent les compte rendus de nos visites et 
excursions et pour souhaiter que nous puissions obtenir du Muséum 
le maximum d'informations pour alimenter nos rubriques. 
Dans le numéro de septembre 1999, nous annoncions la fin du man­
dat du Directeur du Muséum, le Professeur Henry de Lumley, Vice-
Président de notre Société, qui a été remplacé par un administrateur 
provisoire, M. Jean-Claude Moréno. 

Nos conférences se sont déroulées dans cet amphithéâtre et de janvier 
au 11 mars 2000 dans celui de Physique de l'université Pierre et 
Marie Curie grâce à l'obligeance de l'Université et du Professeur 
Jacques-Pierre Dupont que nous remercions très vivement 

Je tiens à m'excuser auprès de vous pour le samedi 18 décembre 
1999 et auprès du Professeur Jean-Marie Meunier pour la suppres­
sion de sa conférence, hors de notre volonté. 

Soyez indulgents et comptez sur le dévouement du secrétaire général. 

Je vous remercie, Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, chers amis 
du Muséum, de votre attention. 

Merci. 

Raymond Pujol 

Le rapport moral est approuvé à l'unanimité moins une voix. 

Rapport financier 

Bilan 

Le total du bilan 1999 présente peu de variations par rapport à celui de 
1998. Les valeurs mobilières représentent 90% du total de l'actif. Les 
fonds propres et le résultat s'élèvent à 93% du total du passif. 

Le poste matériel de bureau et informatique concerne le micro-ordi­
nateur du secrétariat et un appareil de projection acheté en 1998. 
15 000 F expriment l'estimation des Domaines pour un terrain (reli­
quat d'une donation) situé sur l'emprise d'un projet de bretelle d'au­
toroute. 

Le solde pour avance au personnel de l'Association figure au poste 
« salaires à payer » (8 000 F). Les avances au personnel du Muséum 
nouvellement recruté dans l'attente du premier mandatement 
(« avances au Muséum ») sont une aide toujours appréciée. 
Le portefeuille comprend 1% d'immobilières, 11% d'obligations, 

43% de SICAV et 44% d'actions. 

Toutes les dettes sont réglées au début de l'exercice suivant. 

Au poste « produits constatés d'avance » figurent les cotisations 2000 
perçues à dater du 1« septembre 1999. La fermeture du Muséum, fai­
sant suite à la tempête survenue fin décembre 1999, explique le léger 
fléchissement par rapport à 1998. 

Résultat 

Les cotisations 1999 des adhérents à la Société sont en progression et 
se décomposent comme suit : 

1 Année 1999 Rappel année 1998 

762 juniors 60 960 F 644 juniors 51 560 F 
890 titulaires 133 500 F 903 titulaires 135 450 F 
837 tarif couple 104 625 F 798 tarif couple 99 750 F 
47 donateurs 14100 F 61 donateurs 18 348F 

Total : 2536 313185 F Total : 2406 305 068 F 

En produits financiers, qui augmentent de 26%, le rendement moyen 
pour 1999 est de 8%. Les immobilières rapportent 10% , les obliga­
tions 7%, les SICAV 5% et les actions 2 1 % . 

Les salaires et charges se rapportent à l'emploi d'une secrétaire à mi-
temps, d'un projectionniste ainsi qu'à l'entretien du bureau (24,17% 
des dépenses). 

La publication du bulletin trimestriel (2 500 exemplaires environ) 
représente 16,58% des charges. 

L'aide au Muséum, désignée par la rubrique « subventions accor­
dées », atteint 46,41% des charges et progresse de 52% par rapport à 
1998. Elle concerne : 
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Téléphone et fax pour l'Harmas J.-H. Fabre 3 184.00 F 

Transport du legs Vaillant -
Jardin botanique Val Rameh (dépendance du MNHM) 4 229.10 F 

Fonds topographique IGN pour Conservatoire botanique 
du Bassin parisien 31 650.00 F 

Litière, cordages et décor pour la Ménagerie du Muséum 43 180 64 F 

Matériel et réfection installation électrique 
pour le Laboratoire ethnobiologie-biogéographie 21 674.69 F 

Bases de données pour le Laboratoire de chimie 
des substances naturelles 32 517.86 F 

Aides aux étudiants 15 100.00 F 

Manuscrit d'Alcide d'Orbigny pour la Bibliothèque centrale 
du Muséum 35 000.00 F 

Réparation des stores de l'amphithéâtre de Paléontologie . 34 966.76 F 

Participation au Salon des artistes animaliers 2 490.39 F 

Colloque Euroforum 2000 - Nature en Tête -
Grande galerie de l'évolution 20 000.00 F 

TOTAL 243 993.44 F 

La diminution du résultat 1999 a pour seul facteur l'augmentation de 
l'aide apportée au Muséum. Ce résultat reste supérieur aux 10% de 
revenus devant être portés statutairement en réserve. 

Le rapport financier est adopté à l'unanimité moins une abstention. 

Le cabinet Dauge et Associés, commissariat aux comptes, 
assure que les comptes annuels sont réguliers et sincères et 
donnent une image fidèle du résultat des opérations de 
l'exercice écoulé ainsi que de la situation financière et du 
patrimoine de l'association à la fin de cet exercice. 

Nouvelles cotisations en 2001 

Titulaire 170 F 2 6 € 
Couple 275 F 42 € 
Etudiant et junior 85 F 13 € 
Donateur 327 F 50 € 

L'augmentation des cotisations est approuvée à l'unanimité par 
l'Assemblée 

Elections au conseil d'administration 

Les cinquante-cinq sociétaires présents ont pris part au vote. 

Ont été élus les cinq administrateurs sortants et les deux nouveaux candi­
dats avec 55 voix moins une pour un de nos administrateurs. 

Liste des membres du Conseil d'administration de la Société 

Maurice FONTAINE, Jacqueline COLLOT 
Membre de l'Institut, René COSTE 
Président d'honneur 

Christiane DOILLON 
Yves LAISSUS, Président 

Monique DUCREUX 
Félix DEPLEDT, 

Monique DUCREUX 
Félix DEPLEDT, 

Bernard FRANÇOIS 
Vice-Président 

Bernard FRANÇOIS 

Raymond PUJOL, 
Yves GIRAUD 

Secrétaire général Jean-Claude JOLJNON 

Jean-Claude MONNET, Jean-Claude JUPPY 

Trésorier Françoise K. JOUFFROY 

Jacques ARRIGNON Jean-Marie LAMBLARD 

Marie-Hélène BARZIC Jean-Marie MEUNIER 

Pierre BROUARD Guillain RADIUS 

Alain CARTIER Charles ZNATY . 

B I B L D U j 
\ MUSÉUM/ 
\ P A R I S / 

\ * / 

PRESENTATION RESUMEE 
DES C O M P T E S DE L'EXERCICE 1 9 9 9 

BILAN AU 31 DECEMBRE 1999 

ACTIF 1 9 9 8 1 9 9 9 1 
Terrains 
Matériel bureau et informat ique 
Amort issements 
Stock pin's 
Salaires à payer 
Avances au Muséum 
Créances douteuses 
Coupons courus 
Valeurs mobi l ières 
Provision dépréciation titres 
Banque, caisse, CCP 

15 OOO 
6 9 5 4 4 

-33 4 5 5 
4 4 7 5 

2 7 2 0 0 
5 9 0 0 0 
-5 OOO 
1 4 8 7 9 

3 2 4 4 8 5 6 
-65 0 2 5 
1 3 8 6 0 3 

15 OOO 
6 9 5 4 4 

-45 4 8 5 
4 0 7 5 
8 OOO 

5 8 OOO 
-5 OOO 
12 3 7 8 

3 1 5 5 1 4 7 
-65 0 2 5 

2 9 9 7 5 7 

T O T A L 3 4 7 0 0 7 7 3 5 0 6 3 9 1 

PASSIF 1 9 9 8 1 9 9 9 

Dotation initiale et suppl. 
Réserves 
Produits constatés d'avance 
Subvent ion Ville de Paris 
Dettes 
Résultat de l'exercice 

2 9 7 2 6 0 8 
1 4 3 0 4 3 
1 0 0 1 7 5 

2 5 0 0 0 
1 2 2 9 2 6 
1 0 6 3 2 5 

3 0 7 8 9 3 3 
1 4 3 0 4 3 

9 2 1 4 0 
O 

141 3 0 5 
5 0 9 7 0 

T O T A L 3 4 7 0 0 7 7 3 5 0 6 3 9 1 

COMPTE DE RESULTAT 1999 

CHARGES 1 9 9 8 1 9 9 9 1 
Fournitures, t imbres, photocopies, etc. 2 1 1 8 2 2 5 8 3 9 
Frais de conférence 5 9 3 4 5 6 7 1 

Assurances 2 4 5 3 2 5 T 6 
Commissaires aux comptes 7 4 1 5 7 7 9 8 
Publications 9 2 2 3 1 9 6 0 7 6 
Publicité, réceptions 3 6 7 6 0 
Voyages, transports 2 8 9 3 0 16 1 2 5 
Agios, droits de garde 4 0 9 4 3 6 1 1 
Salaires, indemnités, charges 1 3 6 0 4 8 1 4 0 1 2 7 
Amort issements 12 5 9 0 12 0 3 0 
Dons, cotisations 1 0 2 0 8 2 0 
Subvent ions accordées 1 7 0 1 8 4 2 6 8 9 9 3 
T o t a l des c h a r g e s 4 8 5 7 5 7 5 7 9 6 0 6 
R é s u l t a t b é n é f i c i a i r e 1 0 6 3 2 5 5 0 9 7 0 

T O T A L 5 9 2 0 8 2 6 3 0 5 7 6 

PRODUITS 1 9 9 8 1 9 9 9 

Cotisations 3 0 5 0 6 8 3 1 3 1 8 5 
Abonnements, ventes 8 4 8 8 6 5 
Voyages 2 8 5 7 0 17 7 3 0 
Ventes insignes, pin's 8 9 5 5 5 0 
Variation stock pin's - 5 0 0 - 4 0 0 
Produits f inanciers 2 1 2 6 6 1 2 6 8 8 5 7 
Produits divers 0 8 4 9 
Dons 4 5 4 0 3 9 4 0 
Subvention Singer Polignac 4 0 OOO 0 
Subvention Ville de Paris 0 2 5 OOO 

T O T A L 5 9 2 0 8 2 6 3 0 5 7 6 

Le rapport f inancier est approuvé à l 'unanimité. 



2 6 JUIN 
SOCIÉTÉ DES AMIS DU MUSÉUM NATIONAL 

D'HISTOIRE NATURELLE ET DU JARDIN DES PLANTES 
57, rue Cuvier , 75231 Par is Cedex 05 

Fondée en 1907, reconnue d'utilité publique en 1926, la Société a pour but de donner son appui moral et financier au 
Muséum, d'enrichir ses collections et de favoriser les travaux scientifiques et l'enseignement qui s'y rattachent. 

LA SOCIETE 
VOUS PROPOSE 

* des conférences présentées par des 

spécialistes le samedi à 14 h 30, 

* la publication trimestrielle 

"Les Amis du Muséum national 

d'histoire naturelle", 

• la gratuité des entrées au 

MUSÉUM NATIONAL 

D'HISTOIRE NATURELLE 

(site du JARDIN DES PLANTES), 

• un tarif réduit pour le 

PARC ZOOLOGIQUE DE VINCENNES, 

le MUSÉE DE L'HOMME 

et les autres dépendances du Muséum. 

En outre, les sociétaires bénéficient d'une 
remise de 5 % : 

- à la librairie du Muséum, 
36, rue Geoffroy-St-Hilaire 
( « 01 43 36 30 24), 

- à la librairie du Musée de l'Homme, 
place du Trocadéro 
( « 01 47 55 98 05). 

PROGRAMME DES CONFERENCES ET MANIFESTATIONS D'OCTOBRE 2 0 0 0 

Les conférences on t l ieu dans l 'amphi théâtre de paléonto logie, 
galerie de paléontologie,2 rue Buffon, 75005 PARIS 

OCTOBRE 
Samedi 7 

14 h 30 

Mercredi 7 7 

Samedi 14 
14 h 30 

Samedi 2 7 
14 h 30 

Le monde des chasseurs de l'Arctique : la société des Inuit et l'interac­
tion hommes, femmes, enfants, par Bernadette ROBBE, chargée du dépar­
tement Arctique du musée de l'Homme, ethnologue au CNRS. Avec dia­
positives et rétroprojections. 

La Montagne de Reims. Visites guidées du Musée de la vigne ("phare" de 
Verzenay, dominant la plaine de Reims) et du site des "Faux de Verzy" 
(hêtres "tortillards" et aussi chênes et châtaigniers) suivies d'un court circuit 
en forêt, dans la mesure du temps disponible. Prix : 3 1 0 F tout compris 
(transport, visites, déjeuner). Départ : 8 h 15 de la Porte d'Orléans (à côté 
de la statue du maréchal Leclerc). Retour vers 19 h. Nombre de personnes 
limité à 34. Inscription au secrétariat jusqu'au samedi 30 septembre inclus. 
N B : Si le n o m b r e des i nsc r i t s à c e t t e d a t e n e dépassa i t pas 2 0 , la s o r t i e p o u r r a i t ê t r e a n n u l é e . 

Découverte et fouille d'un gisement d'ambre fossilifère de l'Oise datant 
de l'Eocène inférieur, par André NEL, maître de conférences au Muséum. 
Avec diapositives. 

La riziculture paysanne dans le nord-est de la Thaïlande : aspects tech­
niques et culturels, par Annick LEVY-WARD, ingénieur d'études au labo­
ratoire Asie du Sud-Est et monde austronésien du CNRS. Avec diapositives 
et rétroprojections. 

Le programme complet du quatrième trimestre 2000 paraîtra dans le bulletin de septembre 

C * 2 
PARTIE 
À R E N V O Y E R 

La Société des Amis du Muséum envisage d'organiser au cours de l'année 2000-2001 une sortie à Londres afin de visiter le 
British Muséum of Natural History, l'un des plus prestigieux musées d'histoire naturelle au monde. 

La sortie pourrait prendre deux formes selon les souhaits des membres de la Société : 
• ou bien une formule courte, d'une journée, impliquant départ de la gare du Nord aux alentours de 8 heures du matin et retour vers 22 h 30. 

Le prix aller-retour en 2*™ classe serait de l'ordre de 650 FF, selon les promotions saisonnières de l'Eurostar. 
• ou bien une formule plus complète d'un week-end, qui nous permettrait de voir aussi les célèbres jardins de "Kew Gardens", dans la proche 

banlieue de Londres, ainsi que le Parc zoologique. Cette solution est avantageuse du point de vue rapport qualité/prix, puisque le trajet A/R 
en train ( 2 è m e classe) + 2 nuits d'hôtel à Londres seraient, en basse saison, de l'ordre de 1.400 FF par personne sur la base d'une chambre 
double (supplément pour chambre individuelle). 

Afin d'obtenir des conditions tarifaires satisfaisantes et de profiter de jours déjà longs, la meilleure période serait dans le courant du mois de 
mars 2001. 

Afin d'évaluer combien des membres de notre Société seraient intéressés par une telle sortie, nous vous demandons de répondre au bref 
questionnaire ci-dessous et de le renvoyer au secrétariat de la Société dès que possible. 

Une telle sortie ne pourra, en effet, être organisée qu'avec un nombre minimum de participants. Il est bien entendu qu'il ne s'agit aucunement 
d'un engagement de votre part, mais seulement d'une indication destinée à nous permettre de connaître votre intérêt pour un tel projet. 

NOM : ... 

Adresse : 

Prénom 

Est intéressé(e) par la sortie à Londres 
Si oui, quelle option : 
Nombre de personnes 

OUI • 
JOURNEE SEULE • 

NON • 
ou WEEK-END • 
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